Catholiques de longue 


Organe des 


française du Nord-Ouest 


f Se 
Le “Patriote” est lu chaque semaine 
par plus de 30,600 personnes 


Les pèlerins français du Congrès de Chicago qui se trouvaient 
au luxueux hôtel Sherman le soir du 28 juin dernier n’ont sans dou- 
te pas oublié cette ‘‘Fêté du Souvenir”. Nous conservons au banquet 
somptucux préparé par l'Association patriotique des Canadiens-Fran- 
vais de l'Illinois le titre même que ses organisateurs lui avaient choisi. 
Faire se rescontrer à Chicago, en dehors des séances du Con- 
quelques-uns des visiteurs les plus marquants de langue fran- 
eaise avCC l'élite des Franeo-américaigs établis dans l'Etat de l’Tli- 
nois, pour x parler ensemble la langue des ancêtres communs et y 
passer quelques bons moments d'intimité, semble bien avoir été le but 
de cette réunion.  C’étaient les membres épars de Ia famille française 
qui prenaient plaisir à se revoir. Jl y en avait du lointain pays de 
France, de la noble Acadie, de la “Doulce province”, de l’héroïque 
Ontario, des jeunes provinces de l’Ouest et de plusieurs Etats de la 
grande république. Bref des frères venus de partout s'étaient assem- 
blés autour d’une table dressée par d’autres frères, et on y caüsa de ce 
que chacun aval 


, 
grès, 


it dans le coeur: de la joïe sans doute de se trouver en 
funille sur une terre étrangère, mais aussi du problème qui hante 
tous les esprits désireux d'assurer l'avenir: “perpétuer âme française 
au soin de la génération qui monte”. 
" Aussi bien, laissant de côté la réponse de Mgr Mathieu à la santé 
du Pape, l'admirable improvisation du R. P. Gillet, sur le Canada 
trait d'union vivant entre deux civilisations, le beau travail de l'hon.' 
f. Leboouf sur la famille canadienne française de la Nouvelle-Angle- 
terre, la thèse savante de M. l'abbé Groulx sur le clergé canadien ct 
les brèves mais si justes remarques de Mgr Camille Roy au sujet, de 
l'éducation française en Amérique, ue retenons pour le moment que 
quelques-unes des paroles dé M. P. 3. Péloquin, président du comité 
de réception, dans son allocution préliminaire. Le groupe de l'Ili- 
nois existe depuis de nombreuses années; il y eut naguère des colonies 
françaises prospères, leur première organisation nationale remonte à 
1880, de sorte que le temps a pu mettre à l'épreuve leurs moyens de, 
résistance à l'assimilation. Les conclusions de leur expérience ct 
l’histoire de leurs développements doivent être pour nous des directi- 
ves, des jalons lumineux dans la route à parcourir. 
LA LANGUE ET LA FOI. _ 

En entrant dans son sujet: “T/Association patriotique et sa mis- 
sion”, M. Péloquin posa comme: pincipe indiscutable confirmé par 
une triste expérience de 46 ans de lutte, que Ia défaite de la langue 
précède de bien peu la défaite de la foi et qu'elle-mène presque dans 
fous les cas à l’apostasie: (est pourquoi, ajoutait-il, nous voulons 
garder notre langue et nos traditions. Lo 

Retenons ce témoignage. qui d’ailleurs vient s'ajouter à bien 
d'autres et qui tous ensemble constituent l’un .des plus écrasants ré- 
quisiioires contre le prétendu esprit apostolique des anglicisateurs. 
S'il ne suffit pas de garder sa langue pour garder sa foi, il suffit la 
plupart du temps pour un Canadien-français de perdre la première 
pour trnhir la seconde, et ceci est devenu une loi de l’histoire, tant de 
l'Irlande que du Canada. français. : 

“PAS DE LUTTE, NOTRE RESISTANCE S'ETIOLE”. 

“Nous sommes, continue l’orateur, l’objet de’ la bienveillance re- 
ligieuse et civile; mais, pas de lutte;-notre résistance s’étiole.  T’in- 
différence est la plus dangereuse arme de l’assimilation”.—M. Pélo- 
quin regrette-1-il l’absence de la persécution? On serait même tenté 
de croire qu’il l'appelle comme une délivrance. Certes la persécution 
est bonne, elle est salutaire; c’est elle qui secoue, qui réveille, qui dé- 
clanche les énergies latentos. Cependant le raisonnement plus haut 
risque peut-être de nous ramener à un cerele vicieux, puisque pour y 
avoir persécution, il faut qu’il y ait résistance. 

Et rien qu’à cette parole de l’orateur, nous nous sommes pris à 
sohger à l’Acadie, qui n'eut point été la martyre du grand dérange- 
nient si elle s'était laissé faire; à la Belgique, qui n’eut point été écra- 
sé comme un tampon',entre deux puissances ennemies, .si elle eût 
ioins tenu à son honneur. En effet, le voleur ne défonce pas les 
portes ouvertes, il ne s'attaque qu’à ce qui met obstacle à ses desseins. 

Voici l’un des traits les plüs étranges de la mêlée qui se livre au- 
tour de notre survivance. Nous ne semblons apprécier l’héritage 
d'honneur, de gloire, de vertus, d’us et coutumes de notre race qu’au 
moment où l’on veut nous les enlever, Presque personne chez nous. 
qui s’avise de développer en soi et dans sa famille la fierté de nos ori- 
glues, Pamour,du passé, l'ambition de lui-être fidèle, de le continuer 
Jasqu'an bout. Nous sommes des enfants choyés par une mère que 
nous ne nous prenons à vénérer qu’à la veille de la perdre. 

.. manque quelque chose à notre patriotisme, c’est d’être plus 
sinvére et moins bruyant. Blâämons moins les autres de nous ôter nos 
biens, si nous n'avons’ pas le courage de les défendre. “T1 faut sans 
doute démasquer le jeu de l'ennemi, exposer au jour ses tactiques,. 
Montrer l’infamie de son injustice; mais il ne faut'point lui faire 
porter des responsabilités dont nous avons tout le poids. Plus‘ de fierté 
de notre part diminuerait singulièrement leur audace, et un culte vé- 
“able chez nous pour les choses que nous leur demandons de respoc- 
ter, constituerait une barrière puissante à leurs envahissements.  Du- 
tx Fils disait du blason de son père qu’il était composé de beaucoup 
de gueules sur bien pen d’or; assez souvont peut-être potre patriotisme 
estl fait de beaucoup de gueule sur bien peu de. cocur. 
LA SITUATION EST GRAVE. to, 
, ons Québee, poutsuivait M. Péloquin, la survivance française 
one OS nger, mais chez nous la situation est grave. Pas de faux 
Ptunsme: il faut combattre si nous voulons vivre. Et pour mieux 
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sus n ‘ , un + , * , M + a 
tation: leur nombre infime, à peine le centième de la population ; 


ere atule qui éblouit; l'aisance et le laxe qui entraînent à la 
étrangère € on ange aux autres races; la soumission à une hiérarchie 
mais ls, un clergé peu sympatkique—sans doute c’est le même Dicu, 

ts 11 semble moins près du cocur—; leurs prêtres n’osent pas se 


Mettre e A . , A 
n ttre en tête du Mouvement, et ainsi le petit peuple reste sans ehcfs, 


leurs. nadiens-français de llllinois, ceux du Michigan et d’ail- 
convient ère 1 s 1 ous l'ignorons et'le rôle de. prophète ne nous 
dite à jinère. ussi bien, n'est-ce pas pour faire douter de leur ît- 
M. Péloqui race que nous avons repris les graves avertissements de 
bu que ain DL compatriotes. Nos commentaires n ont cu pour 
de la cuire à pe certaines ‘paroles. et de montrer ecrtains défauts 
Si nous Voul à acresse de nos Franco-canadiens de la Saskatchewan. 
devons sur. os continuer à entonner le chant de la survivace, nous 
tionales_ er de plus en plus les rangs autour,de nos Aessotiations na- 
ner ttitour de notre organe de combat Le Petriote, ct garder nos 


foy. S ä e is . . , e 
use. de même que nos mes loyaux à Sa Majesté La Tangue Fran- 


U. Langlois, O.M.L. 


à 


convaincre son auditoire, il se prit à énumérer les difficultés de leur.| Watrous, Sask. ....... 1172 


> 


SK., Mercredi, 


LES NOUVELLES . 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


La population de l'Ouest 


. Ottawa—La population de l'Ouest 
a augmenté de plus de 9% depuis 
1921, d’après le recensement fédé- 
ral qui vient d’être fait dans ectte 
partie, du pays. Dans 20 districts 
électoraux du Manitoba, la Saskat- 
‘chewan et PAlberta la population 
actuelle est de 803,826, comparée 
à 735,808 en 1921. Cependant ces 
chiffres sont ceux d’uñ rapport pré- 
liminaire seulement, car le résultat 
de 34 autres divisions n'est pas en- 
core annoncé, mais le sera plus 
tard. Dans les vingt divisions con- 
nues, il y a 57 villes etre autres, 
Winnipeg, Régina, Calgary; 38 de 
ces villes ont augmenté leur popu- 
lation depuis cinq ans, mais 19 en- 
registrent une diminution. Mé- 
decine Hat a même diminué de 7.- 


975 âmes, aussi Swift Current, Ou 
constate une mcilleure situation 


danse Manitoba que dans les deux 


autres provinces. 
Voici le détail par districts. 
LA N 


s 


DIS'ERICTS 
Population 
Mamtona— 1926 1921 
Brandon .......... 89,73 38,600 
Lisgar …........... 931.150 30.604 
Marquette ........ 37,243 34,482 
Selkirk ........... 41,725 41,265 
Springfield ....... 34,186 30,830 
Saint - Boniface ... 38,953 35,429 
Winnipeg Centre-N..39,531, 39,142 
Winnipeg-Sud .... 40,855 32,943 
Winnipeg Gen.-Sud. 65,929 63,812 
Saskatchewan— 
Last Moutain ...... 35.591 34,054 
Long Làke ........ 39,544 32,308 
Régina ,....2..... 43,992 40,625 
South Battleford ... 40.333 35,070 
Swift Current ..... 39,976 40,305 
Alberta— 
Calgary Est ....... 40,281 38,076 
Calgary Ouest ...... 41,82, 40,122 | 
Camrose ......se.. 38,974 38,274 
Medicine Hat ...... 28,420 ° 36,395 
Végreville ......... 35,481 30,593 
CIFES ‘ . | 
Brandon, Man. .... 16.422 15,397 
Calgary, Atla ..... 64,903 64,305 
Medicine Hat. Alta, 9,519 9,634 
Mosse Jaw, Sask... 19.022. 19,285 
N. Battleford, Sask . 4,785 4,108 
Port, la Prairie Man 6.501 6,726 
Régina, Sask. ..... 97,078 54,432 
Saint Boniface Man. 14,171 12.821 
Swift Current, Sask 4,173 3,518 
Winnipeg, Man. ...191,356 179,087 
VILLES ' 
Beauséjour, Man, +... 997 994 
Big Valley, Alta. .... 767 1,097 
Blairmore, Alta .......1,611 1,552 
Boissevain, Man. ..... 783 825 
Carose, Alla. .......2,000 1,892 
Carberry, Man. ....... 833 794 
Clareshoïm, Alta, ..,.. 956 953 
Coieman,: Alta. .......2.050 1,590 
Deloraine, Man. ...... 764 685 
Estevan, Sask, .....2339 2,290 
Grande Prairie, Alta .. 917 1,061 
Hanna, Alta. sesonel401 1,364 
Hartney, Man. .... 631 576 
Herbert, Sask. .....,.. 997. 827 
High River, Alta .....1,377 1,198 
Indian Head, Sask. ...1,314 1,439 
Innisfall, Alta ........ 944 941 
Kamsack, Sask, ......1,947 2,002 
Killarney, Man. ...... 902 871 
Kindersiey, Sask: .... 987 1,00: 
Lacombe, Alta .......1,143 1,133 
Leduc, Alta .......... 831 756 
Macleod, Alta ....:...1,692. 1,723 
Magrath, Alta ........1,200 1,069 
Melfort, Sask .........1,695 1,746 
Minnedosa, Man, ..,..1,682 1,505 
Moosomin, Sask ....,.1,122 1,099 
Morden, Man ........1,354 1,268 
Necepawa, Man. .......1,833 1,887 
Olds, ANA ...,......1,007 764 
Pincher Creck, Alta .. 1,003 585 
Ponoka, Alta .........2,232 1,594 
Raymond, Alta. ....,.1,709 1.394 
Selkirk, Man. ........4,179 43,726 
Souris, Man. .........1,612 1,719 
Stettler, Alta ......,..1,125 1,416 
Stonewall, Man. ......1,043° 1,112 
Swan River, Man ..... 900 903 
Faber, Alta ..........1,343 1,705 
Le Pas, Man ...... 1,922 , 1,89 
Transcona, Man, .....5,212 4,185 
Vègreville, Alta ......1,721 , 1,479 
Vermilion, Alta ......1,204 1,272 
Virden, Man .......:.1,978 1,361 
Vulcan, Alta .......... 715 641 
Wainwright, Alta .... .1,022 975 
1,172 1,101 
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Conférence enîre Callès et 


l’épiscopat du Mexique 


Mexico. — Un comité spécial, 
présidé par larchevéque Moral Dei 


Rio et composé de dix archevêques 


et évèques, suit avec soin le dève- 
loppement de la conférence actuel- 
lement en cours entre l'épiscopat 
catholique et le gouvernement me- 
Kicain. . h 
“Le comité se tient en communi- 
calion avec Rome et tient le Pape 
au courant des délibératsons sul- 
venues entre Île président Callès et 
Mgr Léopold Ruizy Florès. 
L'épiscopat essaie de faire amen 
der la constitutions mais il est peu 
probable que Île congrès norte ses 
pctivités de ec côté-lx. Un atten- 
dant, on rapnorie que l'enregistre 
ment des prêtres oxigé par Callés 
ne serait qu'une mesure adminisira- 
Live. 


MM. Fauteux et Paquet en- 
rent dans Île cabinet Meighen 


Ottawa. — L'hon. André Fauteux 
et Le Dr Eugène Paquet viennent de 
prêter le serment d'office comme 
ministre du cabinet Meighen, M. 
fauteux assume la charge de pro- 
cureur général et M. Paquet colle de 
tuinistre de Ha santé et du rétablis- 
sement _civil_des soldats, 


Prix miniüum du travail 


sdL4 LJ La 
féminin 
Régina, — Le Bureau du salaire 


minimum de la Saskatchewan vient 
d'émettre de nouveaux règlements 
qui élèvent le salaire minimum des 
femimes employées dans les bouti- 
ques et Les magasins, les buanderies, 
les manufactures et les maisons de 
vente par la poste de Ja province. 
La nouvelle échelle des salaires en- 
re en vigueur le 21 septembre, 
“dl devra y avoir dans ces endroits 
«u moins une vroportion de ue sié- 
ge pour -vatre employées, et Ie sa- 
laire minimum des employées com- 
pétentes a été élevé de 514, à 815, 
par semaine, Les apprentics ne re- 
cevront pas moins de #10, par se- 
maine au lieu de 790 perdant 
les premiers six mois, el pas moins 
de %#13.50 par semaine au lieu de 
£12, pendant le troisième six mois, 
Les jours de fête fériés comptent 
comme jours de travail. 

La semaine des cemployeus de 
boutiques ct de magasins a été ré- 
duite à 50 heures, ct où une per- 
mission spéciale a été obtenue du 
secrétaire la limite pourra être por- 
tée jusqu'à 56 heures du 15 au 41 
décembre, ou jusqu'à 99 heures 
pendant une semaine seulement au 
cours de cette période. . 

Les employées de hbuanderies, et 
d'usines recevront -un salaire mi- 
nimum de $i4., tandis que es ap- 
prenties coutinucrort de toucher 
89.50 pendant les premiers six mois 
et $11.50 pendant les six mois qui 
suivent, Toutes les heures supplé- 
mentaires de travail au dei de 48 
‘heures, tant pouf les apprenties que 


pour les autres devrént être payées 


au taux de $f4. par semaine, 

Les employees de filatures ct de 
chapelleries recevront #8. par sc- 
aaine pendant les trois premicrs 
rois d'apprentissage, $9.50 pendan‘ 
les six mois suivants et $#11,56 pen- 
dant les autres six mois. . 

Les maisons de vente par la pos- 
te devront :lenner à leurs entmpla- 
yées apprentics #9. par semaine 
pendant les premiers, SX Mois et 
$11. pendant les six mois consécu- 
ufs, et aux employées-expertes #14. 
par semaine. 


Le nouveau gouverneur- 
général 


“Londres. —- Lord Wiüllingdon, qui 
a été nommé Gouverneur Général 
en remplacement de Lord Byng, 
partira pour le Canada, le 25 scp- 
tembre prochain, 1 fera la traver- 
sée sur “PEmpress of Scotland,” 


me) 


Un saint prêtre 
Le R. P. Chas. Lecoq, O.M.L | 


À l'occasion de la mort du vété- 
ran missionnaire de l'Ouest, Le R. P. 
Chas. Lecoq, OM, SG. Mgr 0. 
E. Mathieu, archevêque de Régina 
adressait à ses ouailles la hettre cir- 
culuire suivante dans laquelle il 
s’est attaché à faire revivre le côté 
surnaturel de cette vie tout entière 
aux âmes et à Dicu. 


° Régina, 12 août 1920 


Bien chers Collaborateurs, 


La mort vient dé nous enlever le 
bon Père [ecoq Vous avez tous 
connu.ce saint religieux chez qui la 
vieillesse Gtait unic à la vertu. Du- 
tant toute sa vie, comme son Divin 
Maitre il s’est donné: “dedit semé- 
tipsunr”; il a toujours eu les veux 
immobilisés sur l’obsédante image 
d'un Dieu qui se donne; il à été en 
tout Phomme du devoir, Faire ic 
bieñ et le bien faire, ne s'épargner 
en rien: tel a été le principe qui a 
réglé toute sa vie. I était une de 
ces àmes qui ne comptent pas avec 
elles-mêmes, avec Les sacrifices, 4- 


vec Îes dévouements, un de ces 
coeurs qui se donnent  généreuse- 


ment, une de ces vies qui veulent $e 
répandre pour les autres, goutie à 
goutte, dans un héroique silence et 
une abnégation sublime, . Quelic 
belle vice de missionnaire il à mc- 
née! Quel apôtre zélé il s’est tou- 
jours montré! Avec quel plaisir, 
pendant plus de cinquante ans, 1l 
est allé offrir aux âmes confices à 


ses soins lPaumône de la vérité ct. 


du salut! 

Sur la maison où Jeanne d'Arc 
naquit, au dessus de la porte que 
franchit souvent la vierge sucrriè- 
re, on Hit ces deux mots: “Vive la- 
beur.” Le Père Lecagq avait grave 
cela au fond de son cocur et au 
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25 août 1926 
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LIVRES DE CLASSE FRANCAIS 
F 


L'Association est heureuse de fai- 
re connaitre à tous les arrondisd. 
ments scolaires, qu'elle garde maine 
tenant en magasin tous les livres 
français autorisés par le Départe- 
ment de l'Edueation.de EH province, 
Nous esnérons ue les scerétaires 
de nos éeoles bilingues sc'feront un 
devoir de nous lranstmettre leurs 
commandes pour ces livres où tout 
autre article scoltire dout ils pour. 
raient avoir besoin, 

Adressez vos commandes comme 
suit: 

Secrétariat de PACGEC., 
Edifice du Patriote de l'Ouest, 
Prince-Albort, Sask, 
RECTIFICATION 

Nous venons de découvrir une 
autre crreur dans le résultat du 
Concours de français --Grade Xt-- 
que nous avons publié le 4 courant 
et que nous nous empressons de 
rectificr. Ê 

Mile Yvonne Lerav, de l'école 

Vester No. 1451, Prud'homme, Sask, 
sagne le premier prix provincial et 
le prix de grammaire, 
: Mile Marguerite-Marie  Lansdois 
du Couvent de Battleford, gagne Le 
prix de dictée et le prix de compo- 
sition, 


. 
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Ce qui est requis pour avoir 
droit de vote au Canada 


FL FAUT ETRE SUJET BRITANNI- 
QUE ET AVOHX 21 ANS -- LES 
CHINOIS NE VOTENT PAS, 
OttawaFoute personne qui est 

aujet brilannique et n 21 ans à droit 

de vole aux prochaines élections 
fédérales nourvu qu'il où elle ait 
résidé ordinairement au, Canada 
poudant un an ä‘partir du 30 juil 
let 1995 et nait résidé continuelle- 
ment dans lc distriet électoral où 
elle vent voler depuis Le 2 mai der- 
nier, La loi relative aux qualificit- 

Uüons des électeurs n'établil aucune 

différence entre les hommes el les 

femmes, Tls ont des droits égaux 
de franchise dans cette élection, 

Ceux qui, bien que remplissant 
ces spécifications n'ont pas droit de 
vote, sont les juges nommés par le 
gouvernement fédéral, certaines 
personnes emplovées comme offi- 
civrs d'élection, les indiens vivant 
sur les réserves qui n'ont pas scr- 
vi dans la grande guerre, les pri- 
sonniers, les palients des institu- 
tions charitables et ceux recevant 
de Puide publique autre que pour 
services de guerre de telles insti- 
tutions. Lex personnes peuvent 6- 
tre défranchisées pour corruplon 
ou pratiques illégales, 

Dans la Colombie Anglaise la loi 
empéche le Chinois, le Japonais et 
FHindon de voter aux élections 
provinciales, et cette loi s'applique 
aussi aux élections fédérales, Dans 
la Saskatehewan la loi s'applique 
aux Chinois seulement, Dans les au- 
tres provinces, il n’y a point de ru 
ce à qui on refuse la franchise, 


EE 


fronton de sa vie, Ha toujours été 


un véritable ‘apotre, c’est-a-dire, un 
hounue qui abandonne Lot pour é- 
tre entièrement à Dieu et lui ga- 
gner des autres; un home qui a 
une doctrine et qui. veut la répan- 
dre, un bomme qui a une foi et qui 
{a donne, qui à un coeur 6 qui 
l’ouvre, Ha réalisé le portrait de 
“Un homme qui prêche le chrstia- 
Papôtre qu'esquissait Lacordaire 
nisme par tout son être et dont Ja 
présence seule est déjà une appari- 
tion de Jésus-Christ.” Sa vice à été 
une vie pleine d'ueuvres et de prie- 
res ct il s'est présenté au Maître de 
la moisson avec de lourdes gerhes 
| du 


eucillies dans le champ Sei- 
gneur. , 
Nous garderons à jamais le soit- 
venir de ce saint religieux et du 
bien qu'il a fait, Nous devons lui 
témoigner notre reconnaissance en 
priant pour lui. La sainteté de Dieu 
est si grande qu'elle ne peut souf- 
frire dans les: élus la moindre tache: 
“non habentem maculam aut  ru- 
gain” (Ephes, V, 27), Jugé digne du 
cicl, c’est notre certitude, notre re- 
gretté défunt a peut-être à soutfrir 
conséquences des  imperfecz 
tions humaines, De nos âmes plei- 
-nes de son souvenir et de son re- 
gret montera vers Dieu une suppli- 
cation attendrie; nous le secoure- 
rons par nos prières et par l’offran- 
de du saint sacrifice de la messe, 
Nous sommes sûrs qu'il sera vérita- 
blement auprès de Dicu un puis- 
sant et bienveillant protecteur. 
Veuillez agréer, bien chers colla- 
boratcurs, Passurance de mon sin- 
cère attachement et de mon entier 
dévouement, 
OLIVIER ELZEAR MATITEU 
archevêque de Régina, 
N. B. — Le R. P. Lecogq était de 
lin société des trois messes, 
FA 
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M. Joseph Bernier et les écoles de l’Alberta 


M, Joseph Bernier, député Mani- 
tobain, écrivait l'autre jour sous sa 
Signature, dans la Patrie de Mou- 
real, les déclarations suivantes qui 
paraissent pour lé moins trésséiran- 
ges. Nous Les présentons à nos lec- 
tours dans leur texte original avec 
les commentaires dont les accom- 
pagnait M, O0, Héroux, du Devoir, 

"ME Bourassa, dit M. Bernier, est 
atjourd'hui le Canadien français 
qui fait le plus grand tort aux mi- 


Auorués canadientes-francçcuises dons 


les provinces anglaises, La cumpa- 
gne Cffrénée qu'ilmène an sujet des 
ecoles de l'ltberla est mal avisée, 
contraire aux tnlérêts des Cana 
diens français de l'Ouest. M Botte 
rassa @ combaltn la loi de 1905, 1 
sait que par cette loi hos contpu- 
trioles ont des écoles séparées de 
nom el neutres en pratique, Nos 
compatrioles de lMberta n'ont de 
par da loi qu'une demi-heure de la: 
téchisme aprés les heures de clause 
se ef dépendent complétement du 


.personties en matière d'écoles 

séparées à la date de la présente 
lot aux termes des eéhapitres 24 
ot 4 des ordoñnauees des Lorri- 
loire du Nord-Onest rendues en 
l'année 1901, où au suiet de l’ins- 
tuction religieuse dans tonte &- 
vole publique où séparée ninsi 
que prévu dans lesdites ordon- 
Hanvces, 

2} Dans les répartitions par La 
législature où la distribution par 
le gouvernemeul de lt provinec, 
de tous deniers destinés au sou- 
tien des écoles orgoñisées et con- 
duites en conformité dudit cha 
hitre 29 où de toute loi le modi- 
liant ou Le remplaeaut, il nv au- 
ru aucune inégalité où différence 
de traitoment au détriment des &- 
coles d'aneune classe visée audit 
chapitre 29, 

4) Là où l'expression “by law" 
est employée au paragraphe 3 dite 
dit article 44, elle sera interpré- 
tée comme stgnifinnt Pa loi telle 


bon vouloir des gouvernements lol qu'énoncès aux dits chapitres 29 


[CTI 

Incorporer ces dispositions léga- 
les dans La toi orgamaque fédérale 
del que le veut st étrangement 4, 
Bourassa, ce serait tune faute in 
pardonuable, ee serait commettre 


et 930, et là où l'expression af the 
Union est emplovée au dit parn- 
graphe 4, elle sera tente pour si- 
gnilier La date à faguebe la pré. 
septe loi entre en vigueur. 

Suilil de li que Les Albertains 


une erreur fondamentale, ce serait doivent avoir les écoles que dénon- 


cristulliser l'actuelle silauution d'un 
fériortté légole de nos compatrivu- 
ies et rendre impossible tonte amé- 
lioralion ullérieure, . 

Fout à côté de cet article signé 
s'étale un compte rendu de converse 
salion avee M. Bernier qui resson- 
ble tellement à Particle précité 
qu'on ne peut guère douter de sa 
parfaite exnelitude. Nous le repro- 
duisons pour compléter Le dossier 
et afin qifon ait bien sous les Yeux 
toute la pensée de M, Bernivr: 

La campagne que mène Monsieur 
Bourassa el les chefs libéraux à pro- 


pos de la question des écoles del ons spécifiés, dos 


l'Alberta est renversante, 
pe nos populations el personne ne 
deurail Le savoir nent 


rassa lut-méme, 


M. Bourassa a lutlé contre la loi 
de 1905; it ne peut retirer ses dis- 
cours d'alors. [ua condamné eclte 
loi dans de fortes expressions, 
Sait que celle loi ne donne pus & la 
iminorilé des écoles séparées, Les 
écoles de l'Alberta sont'en réalité 
des écoles à enseignement neutre, 
Mettre celte toi dans le roc de la 
“onstitution serail commettre une 
injustice criante contre la ntitorité 
francaise et catholique, Ce serait 
fermer La porte &ttoutes les revendi- 
‘calions que les nôtres ponrraient 
faire dans l'avenir. Les écoles de 
l'Alberta sont des écoles séparées 
de nom, mais, en pralique, ce soi 
des écoles neutres, avec une deinii- 
here de caléchisme après les het 
res de classe. 


Ge qui, dégagé des violences de 


On from souveraines, qu'elles font 


ce M Bernier? 

1 parailrait osé -  tranchons le 
not il serailabsurde de le pré- 
tendre, 

Lan déclaration maitresse de l'ar: 
diele 17, c'est que Darliele 94 du 
British North America Act, FSGT, 
cest-h-dire de da Constitution fédé- 
vale, -- s'appliquera à la province 
de lAlberts, saut l'execption plus 
bas indiquée, 

Or, quelle est In déclaration de 
principe qui gouverne tout Partiete 
44, si ce r'est qu'en matière d'inse 
tuction publique, et sauf queiques 

] provinces 
(Qi 


sont 
ont 
seules Le droit de faire des lois? 


ES 1 " Là pa « , 
; + que M. HiouÀ, L'artiche 17 ne dit point à in pru- 


vince de PAlbertt: Vous ferez des 
écoles séparées de Dont Ms nee 
tres en pratique, dit: Vous ferez 
comme les aulres provinces les 6 
coles que vous voudrez. Mais, quef 
que soit le type d'école que vous a 
doptiez, vous ne devrez priver au 
cuuc classe de personnes des droits, 
“ei matière d'écoles séparées ou 
d'enseignement religiux, que leurs 
garantissent Les Ordonnances de 
1904. ne fixe point 1e maxinttm 
des droits dont pourra jouir la mi- 
norité, il ne décrète point que Fé- 
int de choses neluel devra indéfi- 
niment subsister, il fixe simplement 
Se minimum dont la minorité ne 
pourra être privée. 

Ce mininum est insuffisant, il est 
déplorable: personne ne Pa dit plus 
hautement, ne Pa démontré plus 
clairement que M. Bourassa et ses 


parole, pourrait, semble-t-il bien, Linis, Mais l'Assemblée légistitive 
se résumer À Ceci . de l'Alberta veste Dibre d'améliorer 
(a) Ba loi de 1905 est mauvaises lin situation, libre duser pur ert- 
“par cette loi, nos compatriotes on pan, de son pouvoir souverain 
des écoles séparées de nonr et neu- 
tres eu pratique”; . . Mais M. Bernier nous déclare 
(b) La elause de garantie Arai  quotineorporer ces dispositions lee 
pour effet d’‘incorporer ces dispo les (ecbles qui frsent Le caracté- 
sitions légales dans la loi organi- lié setuet des écotest d'ess le bai or- 
que fédérue”, de des mettre dans sanique fédérne, lel que le veut si 
“le roc de la Constitution:  létrangement M. Bournsso ee sert 
(e) Ge serait cristulliser l'actuelle ne jante tn ardonnatle, ce serait 
situation d'infériorfite égale de nos snmettre ane erreur fondamente- 
compatriotes et rendre impossible qe ee Serait cristalliser l'actuelle st- 
toute amélioration ultérieure tuution d'infériorité téqute de nos 
Les allégations sont graves. Elles Eésuipatrioles et rendre impossible 
suérilent sûrement d'être exiuninées lue amélioration ullérieure”, 
de près. Lei, nous avouons bumblement ne 
Que la loi de 1905 soit -lynenta- | ptus comprendre, 
blement insuffisante, peu de por- La loi de 1905 existe en blanc ct 
sonnes lé savent aussi bien et Pont Soir dans des statuts fédéraux; In 
eussé clairement démontré que Ml hi des Terres de même, En vertu 
Bourassa, C'est, dans une huge mel une et de l'autre, des écoles qui 


sure, Hrice 4 SON PRO UNE upDo? | ue heurtent point La loi de 1905 re- 
silion, a sa campagne de SCOUrS  Gojvent Les subsides provenant ‘du 
et de brochures, à ses efforts pu-i : 


; ue est pas de fonds des terres svolaires, La cha 
blies el privés, quelle n'est pas "L, se de garantie stipule que les ter- 
venue inférieure encore À CC qu ct | es elngennt de propriétaires el 
ie est présentement, Et l'on suit ‘dadministeateurs, ceux-ci devront 
parfaitement que s'il eût réussi à 


ne e pleinement sa voix assurer aux écoles du même Lvpe es 
faire entendre pleinement sit VOIR! éecours dont elles jouissent présen- 


ce n’est pas un minis c'est lu lement, 

totalité des droits de it minori é| : la pont.i cn Ans 
qu'ett, en organisant les nouvelles En quel cela peut modifie qua 
provinces, gai : Île gouverne- Re Pre Qt 
prove gurante le HOUT etre | présentement faite à la minorité? 


suent fédèra, * 
assuré que le directeur du Devoir 
ne retirera point ses discours de 
1905, Ets restent parmi ceux, qui 
lui font le plus d'honneur et qui li 
ont le plus justenrent acquis l'esti- 
inc de ses concitoyens, 


Mais est-il bien-sûr que ce soit 


En quoi cela peut-il cristalliser 
davantage sa situation actuelle? 
La clause de garantie se réfère à 
‘article 17 de la loi de 1905, ct cet 
article 47 prévoit des changements, 
non seulement en vertu du princi- 
pe général de Particle 93 de la 
Constitution fédérale, qu'il répéte, 
“bar ectte loi” que nos compatrio- | ainsi que nous Le rappelions tout à 
tes ont les écoles que dénonce M, | fheure, mais dans son détail même, 
Bernicr? Nous SsoniniCs ici sur un puisqu'il Ÿ est soécifiquement ques- 
terrain où il convient de regarder [tion “des écoles orqunisées el con 
les choses de près. duites en conformité dudit chapitre 
Quelle est Ia portée réclle de laï99 (des Ordonnances des Territol- 
loi de 1905 ou, pour être précis, defres du Nord-Ouest de 1901, base, a- 
la partie de Ja loi dite de l'Albertal ce le chapitre 40, des mêmes Or- 
qui se rattache à la question 5C0-{ donnances, du régime actuel) ou 
laire? Nous ouvrons les Statuts ré- le toute 161 Le MODIFIANT OÙ LE 

fondus du Canadh de 1906 et nous REMPLACANT..." 
y découpons le texte du fameux ar- En quoi enfin, de quelle façon cî 
ticle 17, auquel se réfère la clause] par qui, la eluuse de garantie enpt- 
de garantie: cheraitelle, plus que l'état de cho- 
* "L'article 93 du British North{ses actuel, Pamélioration du rési- 

America Act, 4867, s'applique 4] meŸ | 
ladite province, sauf substitution! Ce sont des points sur lesquels 
de l'alinéa suivant à lPalinéa 1 du‘jous serions fort heureux pour no- 
dit article 93: . … tre part, que M. Bernier voulüt nous 
1) Rien dans ces lois ne préiu- apporter des explications  supplé- 

diciera à aucun droit on privilé- mentaires. 

ge dont jouit aucune classe de Omer HEROUX. 
/ 


* 
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La campagne fédérale 
Lo cenipaune FCCErRe 


Les chances des deux grands parti 


® 


Les chances des deux grands partis. —.Ce qu'elles paraissent 
êtres présentement. — Caleuls conservateurs, prévisions li 


bérales. — Un nouveau deadloels possible, 


Ottuwa, —- Pour encourager leurs; Brunswick peut aussi faire perdre 


partisans, les chefs commenceñt à 
prédire déjà quel sera le résultat 
de la prochaine campagne électo- 
rale, Conservateurs et fibéraux ré- 
chament une majorité sur tons Les 
autres partis ct se croient à la veil- 
le de s'asseoir avec quiétude sur Île 
trâne du pouvoir. Ils se voient les 
maitres du pays pour plusieurs an- 
nées à venir, versant à ce bon trott- 
peau d’électeurs Pabondance el la 
prospérité, 

Mais, comme question de fait, fs- 
mais il aa été aussi difficile de fai- 
re des pronostics basés sur upe 6- 
tude attentive de la situation élec- 
torale. Donner la victoire aux con- 
servateurs paraît aussi difficile que 
Ja donner aux libéraux, L'appel 
au peuple actuel suit de si prés ce- 
lui de l’année dernière que Fon di- 
rait à première vue qu'aucun chan- 
sement n'est possible et que le par- 
lement futur ne sera qu'une image 
fidèle du parlement passé. On ne 
voit nulle part se dessiner un fort 
courant en faveur d'un parti où de 
Pautre, Et la première idée qui 
vient à l'esprit est que l'élection ac- 
tuelle ne modifiera pas substantiel- 
lement la situation politique, lv 
a beaucoup à dire en faveur de cet- 
te théorie, Car, tout au fond, noim- 
breux sont les partisans de la gau- 
che et de la droite qui v croient 
fermement, malgré leurs espérances 
du contraire. Chaque province pa- 
rait avoir des idées politiques si fi- 
xes et si enracinées qne Îles partis 
ne réussiront pas à modifier pour 
Ia peine leurs allégeances  politi- 
ques. 

D'ailleurs, on éprouve tant de dif- 
ficuités à calculer une défaite ou u- 
ne victoire complète pour lex Hibé- 
raux où les conservaicurs, ‘qu'on 
préfére La plupart du temps, aban- 
donner la tâche, à 

Les conservaleurs, tout d'abord, 
sont bien près du pouvoir, Ils ont 
116 députés. S'ils gardaient le ter-} 
rain acquis en 1925 polr connen- 
cer, is auraient une chance d'airi- 
ver premiers en battant, grâce à Ja 
machine clectorale, les quelques dé- 
putés libéraux ou progressistes qui 
ont eu des maijorités de moins de 
106, Pannée dernière. C'est le cal. 
cul qu'ils font.  Péniblement, ils 
croient pouvoir battre M, Lapierre, 
député de Nipissins, M King, dé- 
puté progressiste de Huron, Onta- 
rio, un député libéral de Pile - du - 
Prince - Edouard, ete. et ainsi s'é- 
lever lentement vers le chiffre Fa- 
tidique, 123. ! 

Es comptent beaucoup aussi sur 
l'Ontario pour leur donner jeur mn: 
jorité, Cette province leur a fourni 
68 députés en 1925, mais elle a de- 
ja fait micux, Elle leur en a déjà 
fourni 72 et 74. Et lon peut Cire 
certain qu'ils ui demanderont cci- 
ce année un effort comme elle n'en 


l 
a pas encore fourni, 
dans cette province, pour conduire 
Et l'on est plutôt porté à croire que, 


2 ee — 


* Mais Le parti conservateur n'a Das 
sa campagne, d'hommes marquants. 
dans les circonstances actuelles, il 
me dépasserà pus la limite qu'il a 
otteinte i’année dernière. ‘Mais les 
hiberaux ierment bien de se stéfier 
de cette province, Elle recèle pour 
eux un danger vpscçant, 

GER 0 \ : 

Dans le reste du pays, le parti 
conservateur parait incapable di 
laire des gains importants, H peut 
gagner un où deux sièges iei, ei Is 
perdre ailleurs, Ainsi, dans les Pra- 
vinces Maritimes, il avait 23 dépu- 
tés sur 29, C'est probablement un 
maximum, Car, ne L'oublions pas, la 
Nouvelle-Écosse et l'Ile du Prince- 
Edouard étaient tout entières libé- 
rules, il y a deux ans, et ce sont dos 
provinces qui peuvent se laisser n- 
Îluencer par la question cünstitu- 
tionnelle. L'entrée de M. Veniot 
dans fa lutte politique au Nouveau 


a 


trois ou quatre sièges à M, Mcighon, 

Les conservateurs ont mis des 
atouts dans leur jeu cependant, Par 
PFenquète, des douanes, ils opt at- 
teint M, Duff, En donnant le porte- 
fouille des chemins de fer à M. 
Black, de Halifax, ils ont donné des 
espérances aux trois provinces. M, 
Ned Macdonald se retire, Et si les 
libéraux veulent surtout donner sa- 
tisfaction à FOuest, les ‘conserva- 
teurs entreprennent de donner sa- 
tisfaction surtout aux Provinces 
Maritimes, C’est une tendance ‘“gé- 
nérale des partis et qui peut aider 
légérenrent à M, Meighen dans Pex- 
tréme cest du pays, 

Les conservateurs comptent donc 
sur quelques sièges de , plus dans 
POntario, quelques sièges de plus 
dans les Maritimes, guciques sièges 
‘de plus dans la Colombie Anglaise 
et le Manitoba, Dans l'Alberta où 
ils ont fait élire HWois députés en 
1925, deux mordront probablement 
sa poussiére cette année, Le seu 
survivant sera M. R.-B. Bennett, /mi- 
nistre.des finances, En Saskatche- 
an, aucun espoir défini, En Ca- 
lcmbie anglaise, encore, Its conser- 
vateurs ont aujourd'hui presque 
eut ce qu’ils peuvent humainement 
chlenn tandis qu'au Manitoba leurs 
chances'sant gravement commpromi- 
ses. Is ont là cinq ou six de leurs 
députés de Ja dernière Chambre qui 
sont gravement en péril. Et tout 
gain parait impossible. 

Mais si les conservateurs revien- 
neni jamais au pouvoir, ce sera par 
l'élection de cinq ou six députés de 
plus dans l'Ontario, de. deux où 
trois dans les Provinces Maritimes, 
d'un nombre égal dans'la Colombie 
unglaise, ef en maintenant leurs po- 
silions, dans Île resie du pays, ce 
qui, en somme, paraît un tour de 
farce de première grandeur el n'en- 
tre pas facilement dans le domaine 
des possibilités, C’est -cependant 
leur seul chemin vers une majorité 
absolue, et le chemin est joliment n- 
brupt, Car Québec ne bougera pas, 
ou si peu que ce n'est pas la peine 
d'en parler, et fa Saskatehewan et 
l'Alberta paraissent èn mesure de 
VPimiter, | 

Quant aux libéraux, ils lient Icurs 
chantes avec colles des progressis- 
tes de Ia Saskatchewan ct du Mani- 
toba et cspérent que celle combi- 
naison leur donnera le pouvoir, El- 
le peut Les mener bien près du pou- 
voir, iln'y a pas de doute là-dessus. 
Car l'alliance peut compter sur 61 
ou 62 comtés dans notre province, 
sur 21 dans la Saskatchewn, ce qui 
fait un bon point de départ. En lui 
assignant encore une douzaine de 
comtés dans Ontario, on reste dans 
la modération, Mème chose si on 
lui garde une demi-douzaine de 
comtés dans les Provinces Mariti- 
mes, Mais ensuite, pour lui donner 
fa inmajorité absolue sur les autres 
partis, il faut encore forcer Îles 
chiffres, Car jusqu'à date, la com- 
binaison  libérale-progressiste n'a 
qu'une centaine de comtés, et il est 
difficile de lui en donner plus qu'u- 
ne- dizaine au Manitoba et, assez 
problématiques, trois dans lAlher- 
ta et quatre dans la Colombie an- 
glaise, 


te { 
Les chicfs Hibéraux, sans doute, 


manifestent des éspérances plus 
fortes que celles-à. [ls disent une 
vingtaine de contés pour 1Ontario, 
une dizaine pour les Provinces Mi- 
ritimes, une douzaine pour le Mani- 
toba. Mais ces chiffrent paraissent 
contenir, de l’exagération. 

En un mot, on est bien essoufflé 
lorsqu'on a donné 120 députés à la 
combinaison progressiste-libérale, : 

Les calculs uetuels laissent très 
sérieusement entrevoir aujourdhtu, 
non la victoire de lPun des deux 
grands partis, mais le salt quo po- 
litique. , 


5 


ms 


Naturellement, conne Île disait 
sir John Macdonald, les- élections 
sont comme les courses et lon ne 
sait jamais quel cheval arrivera Îe 
premier avant qu'elles sosent Îer- 
ininéces. Êf se peut donc que vers 
la fin de la campagne des mouve- 
ments plus accentués se dessinent 
eg faveur de l'un ou de l'autée par- 
ti et que se rompe aussi l'équilibre. 
Mais pour Île moment on dirait que 
sous allons assister &.ure autre par- 
tie, nulle, à une antre bataille sans 
résultat définitif et tranché, 
Léo-Paul DESROSIHERS, 


1h: 
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Les deux partis promettent la 
révision du tarif 


.Toronto.—L'hon.,J. À. Robh, an- 
Cien ministre des finances, parlant 
à un ralliement Hbéral à- la salle 
Massey, a déclaré que si le parti li- 
béral était reporté au pouvoir aux 
élections générales de septembre, 11 
y aurait autres réductions des di- 
verses taxes dès la présentation de 
son premier budget, 

“Par lés réductions apportées par 
le dernier budget, a dit M. Kobb, 
quelques $30,000,000 sont allés aux 
citovelis pour leurs autres dépenses 
et ne sérait-ce pas quelque chose de 
erveilleux si on pouvait leur en 
reineitré davantage cette année?” 

M. Bobb fit remarquer que d'a- 
près ce qu'on pouvait voir partoût 
le Canada était prospère, Comme 
solution des difficultés tarifères du 
pays, il déclara que la commission 
du tarif établirait une politique de 
siphilité, 

De son côté ie premier ministre, 
l'hon. M. Meighen parlant à Mac 
Donald, Man., s’est engagée à revi- 
ser le tarif: “Nous reviserons Île 
tarif entiérement, ditcil, HE n’a pas 
été revisé depuis vingt ans”, 

Il ajoute qu'il avait pas Pinten- 
tion ue rréer un tarif  excessive- 
ment élevé, “Je n'ai jamais songé à 
cela; nous n'en n’avons pas besoin, 
affirmait, : “Ce n'est pas léléva- 
tion du tarif qui est importante, 
“mais bien le principe sur lequel it 
repose, c'està-dire sa stabilité et sa 
permanenge. Nous donnerons une 
chance à” chaque industrie cana- 


sienne, Nous travaillerons à four- 
nir sur notre propre marché les 


opportunités dont les industries ca- 
nadicnnes ont besoin, 
———;""#: 


Au Sénat canadien 


La mort du sénateur Thibaudean 
réduit le nombre des sénateurs li- 
béraux à 40, IL y a deux vacances 
qui seront sans doute remplies peu 
de temps après les élections, 

Le sénat 5e divise comme suit! 
Conservateurs, 53; libéraux, 40; 
progressiste, 1; sièges vacants, 2. 
La majorité conservatrice sera por- 


tée à 14 si M, Meighen monte au 
pouvoir, et réduite à 10 si M. King 
revient, ‘ 


a —  ——— — 


L’adversaire de M. Bourassa ' 


Labelle, — M, 4.-E, Morandoville 
a été unanimement choisi, par la 
convention conservatrice du com- 
té de Labelle pour faire la lutte à 
M. Henri Pourassi, député sortant, 


s 
s 


de M. Meighen 


| L'advprsaire 


H 


| 


Toronto, — L’hon, M. Meighen 
aura pour adversaire dans le comté 
de Portage La Prairie, M. AE, Mé 
{ Pherson, un avocat de Portage La 
{Prairie M. McPherson a été Île 
Tchnix de la convention libérale. 

Le parti progressiste a annonec 
qu'il ne mettra pas de candidat 
sur les rangs, 


—. +: 
L'avis d’un professeur de 


. . L 
M. Meighen 
ae 
y Un ancien journaliste de langue 
anglaise établi dans l'Ouest cana- 
dien écrit à Fun des quotidiens de 
Calgary (lAlbertan): “Il sc peut 
que lorsque les Canadiens auront 
compris ia nortec dé léiection pré- 
sente, elle se fasse entre natio- 
palistes et impérialistes. Lh lutte 
entre lt nationalisme et l’impéria- 


tre 
—— 
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L'appauvrissement du Sang et ses Conséquences 


Un grand nombre de femmes se plaignent de faiblesse générale, d'essoufflements 
au moindre effort, d'un appétit capricieux, d'un sommeil qui ne les repose pas et de trou. 
bles périodiques. Ces souffrances diverses ne résistent pas aux 


deur 


Pt 
… Mine Lauio Chorwand 


Pilules Rouges ont auffi pour 


santé parfaite, Jerecommando les Pilules Rouges 
à toutes mes amies et j’autorice le publication de 
coîto attestation”. Mme Louio Chartrand, 314 


Moullarkey, Verdun, P. Q. 


ILULES R 


Pour les Femmes Pâles et Faïbles 


“J'étais faible, sans 
appétit, ma digestion 
se faisait mal, j'avais 
les jambes et les bras 
souvent engourdis, je 
y ressentais une Jour- 


un mot, j’étaiscomplè- 
tement anémiéc. 
belle-sœur meconseills 
les Pilules Rouges et 
après quelques semai- 
nes do traitement, je 
constatai une amélio- 
. k ration sensiblo, 
à pou mes malrises ont disparu et neuf boîtes de 


Rouges sar la 
decin de famil 


dan le dos, en 
Depuis, ‘je les 
Ma 


Peu 


mo rendro une 


m'ont foit”?, 


)UGES 


“J'ai pris les Pilules 
mandation demon mé- 


refaire mes forces après 
avoir eu l’influenza. 


ployées de nouveou 


et elles m’ont égale- 
ment bien réussi, iles | 
sont un incomparablo roconotituant des forces. 
Je les recommaondo à toutes les femmes faibles 
dont lo cong manquo de richesco et les nerfs do 
résistance et je parmots volontiers qu’on dise dons 
les journaux tout le bien que Îles Pilules Rouges 


RS 
Enr 4 mt 


: 


‘ dont les propriétés reconstituantes devraient être connues de toutes les femmes épuisées, 


recom- 


le pour 


si em- 


, D 
après deux maternités DE Ée 


à . 
ES PS 


Mme Blanco Cloutior 


Mme Blanche Cloutier, 7 Mill 


: 8%, Brunswick, Ms 


CONSULTATIONS GRATUITES aus femmes, ges lctères ou À nos bureaux, 1600 eue Säiht-Donte, (N, De 


Le No 274 n’eristont plus à cauco du changomont fait par Îa välle). 
Îca joure, do 9 houres de matin à 8 houres du soir (oncont6 Leo dimanches et fêtes retigiouses), Vous « 
-faîtcs des conseils qu'ils vois donneront pour rien. fl vous est imihe 


AVIS: Soyez Encrgiques nour votroeeanté. Refuscaleseu 
un No ds contrôle ct le nom de notre Compaguie, Les indicz 
deuses, suivor-les Plon. Clies tous les marchonds ou par la poste sur rêce 


COMPAGNIE CHIMIQUE:FRANCOSAMÉRICAINE Ltée 
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ossible 
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Det 


og . 


Édecins sont à votre diencsition tous 


eren gntÎse 
de vous ecioncr à meîllour marché, 


s) £on$ Es 
Bons de naître médecin dans Îa circulaire s0 
ption du prie, 60 sous Îa boîte, 
TT s un ME 
Éen 1570 que Dt-Denis, Montréal sus 


élection rapprochée, Vent 
aussi certata qu'il l'est que 6 soleil 
se Idvera demain, De eeuxs qui 
vivent amiourd'hui chez nous, ël y 
en à qui verront le Canada plus ga 
suleux que da Grande-Bretagne, 

ien avant que cela arrive, les Cne 
uadiens d'origine européenne, dont 
cinq, dix ou. quinze générations 
d'ancêlres seront nés on terre cara- 
,nadienne, réfuscront d’être liés da- 
vantañe &:un gouvernement. -impé- 
jriul soui le centre sera à Londres 


dans Une 


| 


ct qui, les exposcera tout le temps au 
danger de les jeter dans des que- 
velles où ils n'out rien à voir, 
Et ceux qui s'imaginent que Îles An- 
plais, parceque Âe centre de la po- 
‘pulation de l'Empire se sera dépla- 
cé, cansentiront à laisser passer de 
Ondres à Ottawa le gouvernement 
de l'Empire ont tout à apprendre 
du caractère et du point de vuc an- 
glais’”, En marge de la prochaine 
conférence de Londres, Île même 
journaliste écrit. “La population 
{du Canada comprend maintenant 
quelles ,ruincuses conséquences 
pourrait avoir notre consentement 
aux propositions que les impériæ 
listes feront à la prochaine confé- 
rence imperiale”, Au vrai, on peut 
se demander si c’est par simple 
coïncidence que, de ce  temps-ci, 
nous recevons tant de visiteurs po- 
litiques «anglais de toute’ sorte, de 
lord Clarendon jusqu’à lord Beaver- 
brook, en passäint par ‘des chefs 
ovangistes de l'irlande du nord, où 
si ces visites ne font pas partie 
d'un plan de propagande secrète 
habilement concerté, 

LE 


L'avis d’un professeur de M. 


. Meighen 


Une bréve-dépéche ‘agnoncait Pau- 
tre jour que M. William-H, Moorc, 
sandidat libéral dans Pune des cir- 
canscriptions ontariennes, avait 
plaisamment fais observer: “J'ai eu 
Arthur Méigyhen comme élève. à PU- 
niversilé de Toronto, alors que ju 
donnais des cours d'hisloire’ consti- 
lutiotñelle. .Pour qu'il entrlienne 
Ses idées d’anjourd'hui, il faut que 
j'aie élé un bien pièlre professeur, 
où qu'il ait dormi au cours.” ©. 

Billy Moore, l'auteur du Giash, est 
l'un des premiers Anglo-Ontariens 
non catholiques qui soient verts à 
la rescousse de la minorité, Il l'a 
fait avec une habilité et un éclat 
qu'on n'aura pas oubliès, 

IL vient de raconter à un journal 
anglais, une anecdote qui est peut- 
fétre Pune. des plus lointaines eau- 
ses de son intérvention dans le con- 
fiit scolaire:—Je suis, disait-il, des- 
cendant d’une famillé de United 
Empive Loyalists, ef fe me ran- 
pelle fort bien avoir entetidu mon 
vieux grand-pére raconter com- 
ment, lorsque les miens, pour rester 
fidèles au drapeau britannique, 
quittérent les Elals-Unis sous les 
maulédictions formulées en clatr an- 
glais des, Américains, ils furent fra- 
ternéllement accueillis de ce côlé- 
ci de la frontière par un colon ca- 
nadien-français qui ne comprenail 
pas leur langue, mais les reçut à 
bras ouverts. C'est une chose que 
je n'ai inmaïs oubliée... 
© N'’est-il pas singuliéremæent {fou- 
‘chant de songe 
en définitive, Le geste fralernel de 
ce vieux colon canadien dont 
nom restera à jamais ignoré qui de- 
vait, cent quarante ans plus tard, 
assurer À la minorité ontarienne Un: 
pareil concours? 
1e: 


— 


Aucun pays ne se serait mon-| Des h 


‘‘iré plus généreux que. Îles 
Etats-Unis 


Washington, — Parlant de l'ac- 
cord Mellon - Berenger et de l'ac- 
cord Caillaux-Churchif, M. Mellon, 
secrétaire du Trésor américäin, a 
déclaré ‘qu'aucun créancier de a 
France ne lui a accordé des con- 
ditions aussi généreuses que les 
Etats-Unis”, . 

Les obligations: contractées. en- 
vers lAmérique depuis la cessation 
de la guerre, a ajouté ‘M. Mellon, se 
montent à 1.855,000,006 de dollars. 
Or, ie total général figurant dans 
l'accord franco-américain se trou- 
ve être — y compris les intérêts— 
de 1,681,000,000 de dollars, Les 
Etats - Unis ont donc annulé les 
obligations de Ia France pour tou- 
tes avances à elle faites pendant la 


L'actualité 


, 


Un visag rond, plein, glabre,: discours d 


pâle, des veux à démi.fermés qui 
aissaient paiser un regard bleu, 
un cigare au coin de la bouche, 
tel était l’ancien ministre de .dona- 
nes, lorsqu'on le rencontrait dans 
les corridors du parlement ou 
qu’on le voyait dans son bureau. 
Entré aux Communes en 1918, AL 
Boivin, qui parlait Fanglais aussi 
bien que le français, attiva de Suite 
l'attention de son chef, sir Wilfrid, 
et devint l'un des jeunes cur les- 
quels i comptait le plus. 
Lorsque son pañfi vint au pou- 
voir en 1421, M, Boivin n'obtint pas 
de suite de portefeuille. Îl était 
relativement jeune, et plusieurs an- 
ciens futteurs libéraux avaient un 
droit bien acquis, à passer tout 
d’abord, Lorsque sir Lomer {rouin 
quitta son poste, M. Gardin s'im- 
usa à son chef, £t lorsque M. 
Jacques Durcan partit pour ke sé- 
nat, le tour de M. Boivin était venu. 
. {cut cette honne fortune d’en- 
trer dans le cahinet à l’époque où 
il pouvait (e mieux faire valoir ses 
duns spéciaux et son éloguenec 
toute particulière, Suns ce rapport, 


RS 2 


r qué c’est peut-être, | y 


‘ 


le } savons 


. «qu'il entrevoit, sans avoir Je coura- 
"ge de les apliquer”. 


_ Georges Boivin 


il fut bien servi par le destin; car, 


si sa carrière de ministre fut brève, 
elle a été très brillante. Elle n'au- 
rait peut-être pas èu tout eet éclat 
si elfe s'était dérouiée dans les cir- 
constances ordinaires de la vié 
| politique en notre pays Où si le par- 
lement qui vient de s'étoindre avait 
ressemble aux pariements ordinai- 
res. . 

Le début de M. Boivin fut. on 
effut, l'un des événements de la 
dernière session, Pérsonnt, M, Boi. 
vin peut-être moins que les autres, 
ne s'attendait à ma tel Suroûs, d'en 
hlée, Sile nouvear munisire cos 
douanes avait dû analyser, cumme 
on le.fait en d’autres oscasions, le 


| 


Ni 


ts 
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d 
les Etats-Unis 


; Rome, — Le journal -officicux 
“Popolo di Roma” dans un article ! 
où il déplore Îles critiques adres- 
Sées aux Américains, déclare que 
l'Europe en général ne s’est pas 
montrée ‘reconnaissante envers les 
Etats-Unis, Il recommande, toute- ! 
fois, que les Etats'nis modifient ! 
les accords sur le réglement des 
dettes, dans leur propre intérêt aus-} 
si bien que dans celui de l'Europe, 
Le journal déclare que ‘tandis 
que les Etats-Unis, après la guerre, 
envoyaient à l'Europe, des céréa- 
les, du charbon et d'autres articles 
de premières nécessités, “une dis- 
cussion stupide et méchante avait 
commencé, dont lPargument  prin- 
cipal était que les Etats-Unis vou- 
lient remplir le rôle de Shylock.” 
. Aprés avoir déploré ces attaques 
et en avoir démontré l'effet sur les 
accords des dettes le “Popolo di 
Roma” rend hommage à “esprit 
généreux et pratique des Etats-U- 
nis, et à son respect de }n liberté, 
non pas de la liberté d'agir impu- 
nément contre PEtat, mais le droit 
divin de vivre pour les peuples des 
différentes fations.” 

“Au nom des principes de libér- 
té, le président Coolidge devrait in- 
tervenir,. dit ce journal. ‘ Le fleuve 
d'or qui s'écoute de l'autre côté de 
l'océan, représente presque toutes 
les richesses de l’Europe, Mainte- 
naut que les dettes ont été réglées 
et que les paiements ont commen- 
cé, nous estimons qu'il est, temps 
d'envisager une revision, , Les E: 
tats-Unis ne peuvent pas permettre 
cette fuite de l'or européen qui 
compromettrait sérieusement la vi- 
ile civilisation européenne sans 
aider matéricllement les Etats-Unis, 
en quoi que ce soit, L’océan ne suf- 
firait pas à défendre les Etats-Unis 
contre une crise enropéenne, qui 
serait certes d'un effet ‘déplorable 
de l’autre côté de l'Atlantique.”. 

- 56. 
0 La 5 e 

M. Poincaré grand Patriote 

‘M, Poincarré, grand paitiote, non 
moins qu’homme de gouvernement 
est, ne Poublions pas, un “homme 
de gauche”. Ne serait-il pas, de ce 
fait, le colosse aux pieds d'argile? 
Aussi, Charles Maurras, qui ne peut 
donner sa confiance au nouvéan 
Premier,. écrit-il dans l’Action 
Française”: — 

“Si M. Poincaré était capable de. 
se défaire du désir de l'ambition de 
passer hour un homme de gauche, 
ses capacités lui permettraient sans 
doute des initiatives. heureuses. Le 
masque de radical ou de radicali- 
sant traité par lui avec-le déduin 
nécessaire, lui laisserait aborder les 
réalités. Mais ohez ui le masque 
adhère à Îa chair et à l’esprit. M. 
Poincaré ne peut le tenir ni pour 
n mal nécessaire ni pour un stra- 
tagème utile, Tout ce que, nous 
de jui nons avertit que 
son coeur , son vrai coeur nc fonc- 
tionnera® que de manière à Péloi- 
gner des solutions véritables, celles 


| 
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ne D TT 
andits condamnés à quar 
rante coups de fouets . 


Winnipeg. — Trois hommes con 
vaincus d'avoir volé une branche 
de la Banque Royale, ici, ont été 
condamnés à un total de 34 ans 
d'emprisonnement et à 120 coups 
de fouet,- par le magistrat KR. M. 
Noble, en cour de police. Fred Wa- 
gner a reçu quinze années de pt- 
nitencier; vingt coups de foucts de- 
vant lui être administrés à la fin du 
premier mois, et vingt autres à Ja 
fin de la quatorzième année, En 
plus de tentative de vol il fut nc- 
cusé d'avoir essayé de. mutiler et 
de causer des dommages corporels 
à John Matheson, durant le vol, 

William Jenkins, fut condamné 
à dix ans et quarante coups de 
fouet; Martin Moran fera neuf ans 
ct recevra quarante coups. 


D 


| u trône el le programme 
législatif, s’il avait dû se contenter 
d'exposer des idées: générales, à 
aurait fait sur la Chambre une in- 
ression. moins forte. Mais il avait 
à parler d’une question. définie, 
précise, presque concrète: valait-il 
micux pour les progressistes - ap- 
puver le parti libeïal ou le parti 
conservateur? . M. Boivin avait à se 
servir d'arguments que l’on manitif 
avec plus où moins de bonheur de- 
puis quelques jours, à présenter 
dans une formuls ou des formules 
.saisissantes les raisons'de préférer 
la droite à la gauche. M. Boivin ex: 
cellait dans ces sortes de débats, 
H savait donner cette sotte de coup 
de poing verbal qui ébranle. Et 
surtout ih savait frapper Pesprit 
par sa phrase claire-ët. netie son 
anglais correct et sans le ioindre 
accent, ce ’ 

Ce soir-là, comme Îcs autres, êe 
furent les interruptions de Padver- 
saire qui lui valurvent ses meilleurs 
succès, La riposte du ministre des 
douanes -était foudroÿyante. Si per- 
sonne ne Pavait jainais intorrom- 
pu, il n'aurait jamais donné sa race 
sure. Doué, semblait-it, d'un sang 
froid, d'un calme à toute épreuve, 
il avait besoin de cet aiguillon pour 
lui fouctior les sange et lui faire 
sortir de l'esprit ce qu’il y avait de 
melticur, Son visege ne s'animait 
jamais, même dans les moments les 
plus passionnés; €4 si ladversaire 
& Jaissait aller son petit train-train, 
4 lomhait vite dans nn ion nn peu 
monotone, dans ebit rapide, 


a 


un «À 
diors l'interruption le réveillait, Jui ! 
donnait une allure plus vivante et 
un Ton pins comhaîtif, une démar. 
che plus milfiante . - 
M, dioivin remporin son second 
succès cu répondant à deux heures 
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du matin au discours violént de constances aussi difficiles, 
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Docteur J, BR. TRUDELLE 


OME EN CHIRURGIE DE 
© LANSTITUT, CLAMART DE 


e de l'Hôpital Neker 
Broca, Paris, ” 
Ex-Interne en Chirurgie à 1110 
el-Dieu de Québec, 1912-1014 
Ex-Assistant à la Clinique Chi 
rurgicale de l’Université Lavali 
Chirurgien de l'Hôpital Général} 
No. 6 pendant la Guerro, 
1915-1919, 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour | 
Maladies de la femme, Hotel- 
Dieu, Université Laval 
Chirurgien décoré par le Gou 
vernement Français pendant 


la gucrre. 
Téléphone 3767 
Ps a 
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Constructions par conîrai 
(ENTREPRENEUR) 

… …. du Collègo Mathion 
GRAVELBOURG, ‘> - » FASK 
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ThéPrineo Albort Hg | 
Ge, Limited | 


Faites poser des fenêtres à 
votre .verandah, nous ferons 
ce travail pour vous. 
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Ameublement d’Eglise, do 
magasin et de bureon. , 
(2 . . 

Nous refaicons Îles plane 


chers et tout espèces do (ra- 
vaux do meauioerio onu d'ébé- 


nisterie. ; 
Téléphone 


Jour, 8275 N 


uit, 2112 


DU BOIS QUI SE 
AVAILLE BIEN 


Ü peu importe le genre de bâtisse 

Ÿ que vous, avez 
telle est la caractéristique de no- | 
tre bois. Dans notre cour vous } 
| trouverez le bois qu'il vout faut, | 
soit quant à la sorte, à la mesure |! 
ou au fini. Comparez nos prix | 
et la valeur de notre bois avec | 
ceux des autres compagnies, Ë 


North Star Lumber Co. 
Limited 
‘où se trouve la meilleure 
aualité de marchandises. 


à 


Téléphone 2275 


M. Stevens réclamaut une enquête 
des douanes, 
Les libéraux sentaient venir Ja tem- 
pête dequis quelque 


un peu. Cependant ils n'étaient, pas 


Sans éprouver un peu de crainte: 


cat le titulaire du ministère atta- 
qué, M, Boivin, était jeune, cunnais- 
salt encore assez peu son mirstère 
ct n'avait pas une très longue ex- 
‘uérience parlementaire, 

Sans bouger, figure immobile, M. 
Boivin reçut l'attaque, Mais lors- 
qu'il.se leva il sut, dans un discours 
assez bref présenter lune des meii- 
leures défenses du gouvernement. 

C'est au'il se trouvait encoré une 
fois sur son terrain, Aceusalions 
précises, question bien délimitée, 
moment critique qui le scrtait de 
sa froideur et de son impassibilité 
coutumières, Comme pos son dé- 
but, le danger du moment l’apumait, 
le réveillait, communiquait” à ses 
phrases une vie endiablée; à réveil- 
lait en Jui Porateur latent, le déba- 
ter rusé, habile, puissant, Comme 
un escrimeur de premier ordre, il 
avait besoin de voir l'épée de son 
adversaire se remuer ct s’agiter de- 
ant ses veux: alcrs Ja sienne por- 
tait et c'était un combat digne d’ê- 
tre admiré, 

. À ce moment jusqu'à la préser- 
tation du rapport du comité des 
douanes, M. Boivin ne prit pas une 
part très grande aux débats de la 
Chambre, C'ést que son ministère 
réclamait tout son temps et. au- 
delà du petit matin jusqu’à la nuit 
avancée, Hi avait à se debrouwulier 
dans le.chaos des douanes, à s'y re- 
connaitre, à suivre attentivement 
l'enquête du comité. I avait encore 
à assister aux réunions nombreuses 
du cabinet et, du parti et à accon.- 
plir ses devoirs ordinaires de mi. 


Hisire,  Jamois il n'eut plus que 
quéiques heures de répit, 


Cependant, aux dernières heures 
de la session, lorsque lé comvite des 
douanes présenta son rapnort à ln 
Chambre, M. Boivin sui remportér. 
na troisièine triomphe Rarement 
le ministre ft placé dans des Cir- 
L'en- ‘ 


\ 


cônstruire:— À jp 


Ji. P. Hepburn, Gérant l 


e temps, ils |) 
avaient eu le temps de se préparer4i 
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R 
{Nous sommes heureux de don- 
er estimés pour ouvrages meufs. 


e meilleur matériel, le meilleur 
ouvrage, 


111, 14ème RUE OULST. 


Albert 


[| POUR VOS TRAVAUX DE 
IINETTOYAGE et de THINTURE 
‘adressez-vous à 


RENRI MELIS 
48, 14ème RUE OUEST 
Téléphone 2881 
MAISON BELGE 


. TRAVAIL SOIGNE 
LAVAGE A SEC. 
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l Prix Modéré 
ilPRINCE-ALBERT 


RÉ REE: 


Nous faisons une spécia- 

lité de la vente eï de F'ino- 

tallation de systèmes de 
chauffage pour églises et 

presbytères, Métal varié 

pour toitures ei assorti- 

ment des plus complet de 

ferrures pour construc- 

tions. 


| LACROIX BROS. & 
COMPANY LIMITED 


Prince-Albert - s< Sac 
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Pour les voyag 


il. Si vous dovez passer În nuit 
àGravelbourg . rondcs-vOus 


PsHotel Royal” 


en face dr’ la station, 
Vous y trouverez fout le eon- 
fort des grands hôtelo. 


L. À. RANGER, prop. 
GRAVELBOURG, SASK. 
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quête des douanes les {t- 
moignages donnés, Îcs documents 
produits, lui offraient peu de points 
d'appui, : Îl dut remonter le cou- 
rant tout lé temps, : Son attitude 
vependañt ne mançua pas de n0- 
blesse. 1} offrit à ia Chambre de 
dissocier son sort de celui du mir 
nistère, il voulut prendre sur Mi 
toutes Les responsabilités, il rapne- 
la avec fierté tout le bon  traval 
qu'il avait accompli depuis qu 6! 
lui avait confié Le portcfeuille des 
douanes. Mais rien ne pouvait plus 
sauver à celte éncque le gouvernt- 
nent libéral Et l'habile plaido- 
ver de M, Boivin, si ne resta Pas 
sans résultat, ne pué sauver du dé- 
sastre le cahinct aflaills  . 
. La dernière session a: ainsi MIS 
sur le pavais de la célebrité deux 
hommes de chez nous; M. Ernest 
Lapointe, ot M. Gcorges Boivin dont 
on attendait mainicannt une Ci 
rivre. très brillante. . | 

Mais in mort est venn saisir (icure 
ges Goaivin, | 
(Le Devoir) 
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, imaoinnare À i- 
“ru te rends témoignage à to 
mème, reprirent les Pharisiens, Un 
pareil témoignage est sans valeur. 
“__pien que je témoigne de moi- 


que depuis un mois, 


U 
“I est humiliant pour les Amé- 
ticains du Mexique, dit la déclara- 
tion, que des intellectuels améri- 
“ains viennent ici, défigurent Ja 
vérité et faussent l'opinion de la 
presse et du peuple américain”, 


opération pour apnendicite. 1'nu- 
quit dans Île diocèse de Québec en 
1854, fit son cours classique au Ju. 
niorat d'Ottawa, su philosophie et 
sa théologie au” Scolasticat St-Jo- 
seph, d'Oltawa-est et fut ordonné 
prêtre en 1912, TH fut alors envoyé 


mème, dit Jésus, ce témoignage est qu “Yukon, où il était missionnaire | Dans son rapport, la mission s’é- 

vrai. Je sais, en effet, d’où je viens | Cepuis, ee ‘ tait prononcée en faveur de la po- 

et du je vais (2), , Mais vous, vous RE 7 . Litique du gouvernement qu'elle di- 
, savez pas d'où je viens, n'oùje| FE succéderait à Mer P, Di |sait très importante .quant aux ré- 

ne Sa h 2 sel 1 hair ] IN g . À { 

vais: car vous jugez selon 1a chair. Mori formes sociales qu'elle se propose 

Pour moi, je ne juge Personne (3). VIQUES = | dattéindre. - 


up si je juge, mon jugement est vr- 
Pie, Date que je-riè suis passeul: 
li y a Moi et le Père qui 1 x envoye, 
“est écrit, dans votre Loi, que 
l'attestation de deux témoins est tè- 
nue comine vraie, Or, pour ‘ren- 
dre témoignage de moi, nous som- 
mes deux: il Y a Moi, et le Père qui 
m'a envoyé 
“__Ton Père 
donc est-il?” . ut. 
“_Vous ne connaissez ni iMmol, ni 
mon Père, continua Jésus. Si vous 
me connaissiez,, certainement . VOUS 
connaitricz aussi mon Pêre. ne 
Ainsi parla Jésus, enseignant au 
Temple, dans Le parvis du Frésor., 
Personne cependant ne mit la main 
sur Jui; car son heure nétait pas: 
+ encore venue, 
OTES . ‘ 
NOT L'octave de la’ Fête des Ta-° 
bernacles se terminait pas Pilumi-. 
pation du Temple; -cétte iMumina-; 
tion se réflétait sur toute la ville, | 
Notre-Scigneur affirme que la lu-! 
mière qui jaillit de lui se réflétera 
sur le monde entier. UE 
{2) Un Prophète, un Thaumatur- 
ge, à plus forte raison un Dieu ta 
besoin, pour être cru, d'autre té- 
moignage que de célui de sa parole 
et de ses oeuvres. IFest des choses 
que lui seul peut savoir. Ainsi No- 
tre-Scigneur était seul à-savoir d’où 
il venait, où il allait, Personne au- 
tre que lui, sur Ja terre, ne pouvait 
témoigner à ce sujet, Lt. 
(3) Avant de vous juger. je suis 
venu vous offrir la miséricorde. 


! dirent les Juifs, où 


= 


féponses aux questions; 


Comment faire si le. chemin de 
croix d’une église a été érigé avec. 
des irrégularités? Je connais une; 
chapelle où il y eut des irrégulari- |; 
és dans l'érection du chemin de la 
croix, érigé là en 1920. 


Par un décret du 16 juin 1922, le! 
Souverain Pontife, à la requète du 


Procureur général des Franciscains, 


a daigné revalider les érections du, 
chemin'de Croix: qui pour des rai- 

sons quelconques m'au raient pas été. 
faites validement. s ‘| 
Î 


Qui fut le fondateur de la ‘Propa- 
gation de Ja Foi? ue 


: 


Ce fut une fondatrice, une jeune 
fille du nom de Pauline-Marie Jari-' 
cot. L'oeuvre commença à Lyon ; 
la date officielle de la fondation cest | 
le 3 mai 1822. Los 


n 


T 
Ê ATSETE Le 
ÉLIRE INT Tente DE 


Recu autre tonne de TABAC 
en fouille, vieux de deux ans, 
garanti. N'avons jamais reçu 
auparavant qn tabac d'aussi Ë; 
bonne qualité. Un essai vous À 
convainera, 


Satisfaction absolument 
assurée. +: 
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-nités suront surtout lieu le 15 no- 


LÉ Lo num à mn 


Québec, P. Q, —Des rumeurs non 
confirmées circulent ici à l'effet 
que Son Excellence Mgr Benedetti, 
archevêque titulaire de Tyre, et dé- 
légué apostolique actuel à Cuba ct 
à Porto Rico,'succédera à Son Ex- 
cellence Mar Pietro di Maria com- 
ime délégué apostolique au Canada, 


4: 


Un catéchisme 


Les lois d'exception existent- 
elles encore en Angleterre? 


D’aucuns disent non, puisque 
dans la pratique; ’ajoutent-ils, elles 
sont lettres mortes. Mais le sont-el- 
les toutes vraiment? 

Et n'y a t-il pas possibilité de les 
faire revivre un jour aussi Jong- 
temps qu'elles demeurent dans fe 
Statute Book? Jugez plutôt. 


. On pouvait lire tout dernièrement: 
dans le T'ines une note d'un cer- 
tain clergyman de Burton-on-Trent, 
où l’on exprime l'idée que ces lois 
désuëtes sont une sauvegarde pour 
un Etat protestant; écho dun sen- 
ment exprimé ailleurs plus d'uñce 
fois dans la presse où du haut de 
la tribune que des circonstances 
peuvent se présenter où l'Etat sera 
heureux de trouver des jois toutes 
faites pour enraver l’ingérence de 
Rome,  . - 
Le Times dans un premier article 
où il plaide la cause catholique 
montre que certaines de ces lois 
sont encore invoquées contre les 
catholiques çt Icur occasionnent 
des dommages pécuniaires considé- 
rables, particulièrement dans le 
cas des Ordres religieux, Ceux-ci 
sont déclarés de caractère supersti- 
ticux, En conséquence, tous dons 
ou legs dont üls sont l'objet sont 
faits, déclare la loi, dans un but su- 
perstitieux et: par conséquent sont 
nuls. ‘Les questions de proprictés 
deviennent donc pour les Ordres 
religicux excessivement compliquées 
et les droits perçus par l'Etat en cas 
de mort sont énormes. Les institu- 
de entier et en particulier parmi tions non catholiques n'ont pas .ces 
les novices dont le jeune saint est : préoccupations. * 
spécialement le patron. ‘| ‘L'astuce — le mot est du Times-— 
ne | des percepteurs de d'impôt sur le 
TE - 197. « | revenu, aggrave parfois la situation, 
Le clergé sera fidèle à son Une institution éharitablé catüoli- 
LJ 


pour l'Eglise 
ë 


, . ré 
* Rome. — Le texte du nouveau ca- 
féchisme pour l'Eglise universelle 
vient d’être complété, Fi sera pré- 
senté sous peu au. Souverain Ponti- 
fe par le cardinal Gasparri, puis il 
sera envoyé à tous les évêques du 
monde entier, : 


————— | # : 
Pour le tricentenaire de S. 
Stanislas de Kestha 


Rome. — En même temps que 
saint Louis, de , Gonzague, Benoit 
XHI canonisa le 31 décembre 1726 
saint Stanislas de Kostka. Aussi se 
préparc-t-on à fêter à Rome le jcu- 
he novice polonais comme le jeu- 
ne jésuite de Mantoue. Les soien- 


vembre, fête du saint et le 31 dé- 
cembre, anniversaire de la canoni- 
sation: Ces jours-là, de grandes cé- 
rémonies auront lieu à léglise 
Saint -André du Quirinal, où l'on 
conserve le corps de saint Stanis- 
las, et qui est contiguë à la chambre 
où il mourut, Un comité s’est for- 
mé en vue de donner à ces fêtes lc 
us grand éclat et l’on espère qu‘el- 
les auront des échos dans le mon- 
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pays que leur demandait récemment de 

bénéficier de l'exemption dont sont 

xico, — Dans une déclaration | favorisées de par la loi les institu- 
Mexico ans \éclara tions charitables en général. On 1 


à la Presse Associée l'épiscopat me- 
kicain déclarait qu'au cas où la si- 
tuation actucile au, Mexique se ait 
use d’une guerre entre le MCxI- : . : 
Be et fes Etats-Unis, où tout autre | qui rapporte le fait de conclure” 
pays, l'Eglise catholique au Mexi- Il n est pas croÿ able que ces injus- 
que restera loyale au gouvernement tices restent san Lame avec vais 
mexicain et-lapouicra. L’atthitude FUN Days qui proclame avec. Talson 
de l'Eglise catholique au cas d’un l'égalité civile et la tolérance rel 
tel événement serait la même que | #ieuse pour tous. : 
durant la Grande Guerre au cours Certains groupes protestants s’in- 
de laquelle les catholiques de tous | surgent devant la possibilité de 
les pays sont restés lovaux envers 
leurs gouverneménts. 


_. 


lui refusa sous le prétexte que ccile 
institution était affiliée à une asso- 
ciation de l'étranger. Et le Times 


ques. Des militants essayent de ré- 
: veiller à ce sujet les vicilles pas- 
sions endormies, |] 
qu'à l'évèque démissionnaire de 
Manchester, le Rev. E, À. Knox — 
qui a son fils parmi les rangs du 
clergé catholique — qui ne fasse 
appel aux vieux préjugés.et ne fas- 


L'oeuvre de la franc-maçonne- 
re au. Mexique - 


dans nent Galles, qe au se revivre le spectre de la nouvel- 
gouvernement Lalies, à je Babylone incarnée dans l'Eglise 


satholique. On pouvait Pentendre 
à ce sujet, le 1cr juin dernier sous 
la voûte de l’Albert Hall où, sous la 
présidence de Sir Wiülliam-Johnson 
Hicks, membre du Cabinet, un cer- 
tain nombre de représentants de 
l'Eglise anglicane et antres Eglises 
libres s’étaient réunis pour ‘protes- 
ter contre le mouvement catholique. 
I recommandait entre autres chc- 


procédure maçonnique qui vise à la! &es à ces auditeurs d'agir auprès de 
négation de tous principes  reli-|jcurs réprésentants au Parlement 


inter-} our faire échouer le projet d’é- 


mancipation complète. des catholi- 


iégralement son programme 4 \Ques dont M. Dennis Herbert à sai- 
Mexique”. . si dernièrement la Chambre anglai- 
LE D 


se, De 


1%: 


Vers le communisme , 
Inégalités sociales 


Voici que le gouvernement du 
Méxique accentue ses tendances au 
socialisme d’État, préparatoire au 
glissement dans le communisme. LH 
décrète que les dépots de charbon’ 
de même que les placers  pétroli- 
fères et, d’ailleurs, tous gisements 
minéraux de quelque valeur, sur le 
ferritoire mexicain, seront désor- 
iété nationale, tout com- 
alises, écoles, cou- 


Ce que lon-entend par échelle 
sociale ce sont les différentes clas- 
ses dont se compose la société: la 
noblesse, la bourgeoisie et la classe 
ouvrière. ‘ 

La noblesse comprend cette clas- 
se d'hommes qui, par leur naissance 
où une concession du roi, jouissent 
de certains privilèges ou possèdent 
seulement des titres qui les distin- 
suent des autres citoyens. : 


La bourgeoisie est la classe in- 


Expédiez vot 
la plus rai: 


dd 
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termédiaire entre ia noblesse et le 
peuple; ce sont les têtes dirigean- 
tes. 

Vicnt la classe ouvrière, c'est-à- 
dire la masse du peuple: celle-ci 
comprend plusieurs catégories, 

Dans n'importe laguelle des clas- 
ses, ii y a des gens marqués. d'une 
vraie distinction, Le proverbe dit: 
““Noblesse vient de. vertu”. c'est-à- 
dire qu'on n'est réellement supé- 
rieur aux auires que par sa vertu 
ct son imérite. \ 
| En effet, ce n’est pas appartenir 

à telle ou telle catégorie d'hom- 
Lines qui importe, mais de faire son 

devoir, d'avoir de la réserve, d’agir 
honorablerent, 4 

Ce qu'on devrait considérer en 
premier Îieu chez une personne, 
c'est son caracière moral, son-hon- 
néicté, sa manière d'agir en un mo, 
il ne faut pas oublier que ce n’est 
pas le titre qui faii la nehlosse ni le 
puban. qui fait lhonneur,., 
.. De.quelque condition 
î, où pout louiours étre: 
1ecié, pourvu que l’on €: 
incuer par uae conduite 


se honnour, ie 
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nouvelles concessions aux catholi. ; 


Il n'est pas jus- | 
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Edifice Müller 


La guerre aux crucifix 


Paris, — Les heures sont joveu- 
se pour les Loges, Tandis que les 
autorités font appel au dévouement 
des catholiques et teur prèchent la 
trève du franc, les scctaires conti- 
nuent allègrement leur oeuvre de 
haine : après les suppressions des 
subsides aux enfants  eatholiques 
auvres, après les interdictions de 
processions, Voici que reprend la 
guerre contre Îés crucifix. 

Ces jours depnicrs, un certain M 
Abraham, directeur de l'hôpital de 
St-Nazaire, se présenta chez Mme 


s redressemenc en [la supérieure: il venait enlever les 


crucifix, l'image de Celui pour le- 


i- | quel les Soeurs se dévouent et dont 


a pensée les soutient dang leur pé- 
nible tâche, 

L'ignoble tournée commença, 
Sous les yeux des malades indignés, 
M. Abraham décrocha les crucifix, 
Le Courrier de Saint-Nazire note 
un détail plus répugnant que les 
autres. “La haine du Christ con- 
duisit son  persécuteur  jusqu’# 
l'ampithéâtre, où se trouvait le ca- 
davre d’une femme, On ne respec- 
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Un Dominicain décoré par une 
faculté protestante 


Amsterdam. — La faculté protes- 
tante de théologie d'Utrecht, en; 
Hollande, a donné récemment une 
médaille d’or à un moine catholi- 
que, le R. P. Friethoff, OP, lau- 
rèéat d’un concours ouvert que Ha 
Faculté organisa, sur le sujet sui- 
vant: Comnaraison entre la doc- 
trine de $. Thomas d'Aquin et celle 
de Calvin sur ln prédestination, 

D +0 + 


L 
Des témoins ! 
Conte par Claude Jonquière 

Limage a fait campagne, et il n 
‘apporté de l’aventure une habitude 
néfaste, 

De temps en temps, quand il a 
envie de faire un extra, ii “pêche à 
la poule”. : 

Sous le grillage qui sépare son 
jardin. de celui du voisin, il lance 
du côté du pouluiller une ficelle 
munie d’un grappin, dissimulé dans 
un appt, 

Une poule s’avance, picorce à droi- 
te et à gauche, tend Île coù en aper- 
cevant lPappât, hésite, fait quelques 


ta même pas la mort, Ici encore, le! pas précipités et brusquement, là- 


Christ apposé .sur la muraille fut 
descellé ct enlevé...” 


Le violet 


Le violet est une des faibles cou- 
leurs, : Il reflète les rayons du so- 
leil comme voilés, et, c’est pour ce- 
la qu'il ne convient pas à représen- 
ter un événement joyeux, mais plu- 
tôt à nous amener aux sérieuses 
pensées, comme voilées d'une cer- 
taine tristesse. De là le violet est 
la couleur de La pénitence et'de la 
mortification, à laquelle s’adjoint 
un humble et ardent désir de biens 
éternels. . 

Le violet sera œonc la couleur ap- 
propriée en ces jours qui, sont plus 
que les autres des jours de péniten- 
ce, et durant lesquels l'Eglise ex- 
horte les fidèles à la pénitence com- 
me aux jours durant l’Avant et du- 
rant le Carème, 

Bien que l'Avant ne soit pas un 
lemps de stricte pénitence comme 
le Carème, comme PEglise exprime 
dans sa liturgie Pasurance de la ve- 
nue prochaine du Messie, elle se 
prépare par la pénitence à te rece- 
voir dignement, Elle emploicra 
donc les vêtements violets jusqu’au 
jour où le Verbe se sera fait chair 
et où le cantique des anges réson- 
ugra sous la voûte de ses temples. 

Durant PAvent toute la liturgie 
sarle âc pénitence, -Commencant 
e Mercredi des Cendres, jour où 
elle place des cendres sur nos têtes, 
pour nous rappeler notre néant et 
en même temps pour nous faire sou- 
venir de la thalédiction de mort 
dont Dieu frappa nos premiers pa- 
rents à cause du péché jusqu’au Sa- 
medi-Saint où le joyeux Alleluia re 
fentira dans nos églises, elle em- 
-ploie les vêtements de couleur vio- 
lotte, le lundi de la semaine sainte 
excepté, Les vêtements violcis sont 
aussi en usage aux Quatre-Femps, 
durant lesqueis les fidèles par la 

rière et la pénitence supplient le 
ici d'obtenir de: sélés ouvriers 
pour pour la vigne du Seigneur: 
aussi à la vigile des rrandes fêtes 
pour induire Îes fidèles à se pré- 
parer par leurs ocuvres de mortifi- 
cation et de péaitence à abtenir une 
plus large part des grâces que Île 
Seigneur offre en ces eirconsian- 
ces; aussi à le fête des Sainis inmo- 
cents, fête qui n’est à proprement 
parler un denil puisque ces enfants 


l 


_ Les couleurs liturgiques 


chant le ressort de sa tête, tape du 
bec sur l'hameçon et lengloutit, 


sont morts martyrs, mais qui est 
comme voilée d’une teinte de tris- 
tesse au souvenir du Ja perfidie 
d'Hérode; enfin pour les mêmes 
raisons dans toutes les manifesta- 
tions publiques de pénitence et de 
mortification, comine aux procus- 
sions de Ja Saint-Mare et aux jours 
des Rogations, dans 
tion des saerements de péaitence, 
d'Extrème-Onction, de Baptême, 
dans les cérémonies préliindires 
du baptème, 

A chaque fois que nous voyous 
les vêtements violets dans. l'Eglise, 
nous devons nous rappeler ces pa- 
roles du Sauveur: “Faites péniten- 
ce, car le royaume des cieux cst 
proche.” ‘ 


_Le noir 


Le noir est la couleur du deuil, 
de la mort et dé la plus profonde 


dréedi-Saint, le jour où le Sauveur 
du monde, dans l'excès de son a- 
our, mourut cloué sur une croix. 
Toute la création fut en deuil ce 
jour-là: le soleil s’obscurcit, La ter- 
r trembla jusqu’en ses profondeurs, 
tout sembla bouleversé par la plus 
grande des tristesses à la mort 
d'un Dieu, C'est ce que reproduit 
l'Eglise au Vendredi-Saint en nous 
demandant de pleurer sur nos pé- 
chés, qui sont in cause véritable de 
la mort d'un Dieu; aussi aux funé- 
railles des adultes, jour de profon- 
de tristesse où nous voyons les ter- 
ribles conséquences du péché, Le 
noir nous rappebe lPabligation de 
vier pour les morts ci de vivre de 
a pensée de la mort, selon cetté re- 
cominäandation de lEsprit-Saint : 
“Pensez à vos fins dernières el vous 
ne pêcherez point.” . 

Les couleurs, selon le dessein de 
l'Église sont les expressions visi- 
bles des sentiments qui nniment 
l'Église durant ie saint sacrifice de 
la messe. Le prêtre, par les diver- 
ses. couleurs iturgiques, porie sur 
lui en quelque sorte toute l’histoire 
de l'Église, ses épreuves el ses vic- 
foires, les vertus du Christ eî des 
saints, les peines et les joies des fi- 
déles,: Elles contribuent puisstm- 
ment à détourner nos pensées des 
choses dé la terre pour les élever 
vers le ciel | _ 


A 


me 
Cr 


ladministro-, 


tristesse, T/Eglise l’emploie le Ven-' 


Alors Limage caché  duns sa 
cassine à outils, tire innocennnent 
la ficelle, La poule s'applatit en 
battant le sol de ses ailes, passe sous 
le grillage, et arrive, étranglée, en- 
tre les mains du pécheurs de vo- 
laïlle, ‘ 

C'est fort ingénieux; mais 1e voi- 
sin, intrigué par da disparition de 
ses poules, fa fini par pinecr le vo- 
leur et 1 à porté plainte, 

Voici donc Limague en correc- 
tiounelle, 

Or, se souvenant de la parole cé 
ièbre: , 

“N'avouez jamais! il s'obsline à 
nier avec la plus véhémente éncor- 
gie, 

‘+ Voyons! lui dit le Président, 
que vous sert de nier, puisque deux 
témoins vous ont vu? 


—Deux témoins! s’exelnme le 
prévenu, Et c'est pour cela, Mon- 


sieur Je Juge, que vous voulez nie 
condamner? 
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Médecin-Chirurgien 


Des Hôpitaux de Paris at de Now York. 
10007, Ave, Jasper, 


Licencié pour tont le Canada par "The Medical Cox 
of Canada", T 


mm, 
Médecin-Chirurgien 


Ex-lnterne de l'Hôpital N.-D, Montréal, des hôpitecs 


ae tm are mate 


cms 


Arpenteur--Géomiètre 


FRANCAI 


TOUT LE CONFORT ET LE LUXE 
VOULUS 


D'un quai couvert, à New-York, un quai couvert au 
Havro. Le train pour Paris attendant nu quai. En gix 
Jours en Angleterre, Confort anne rival, 

cuisine francaise, 


s faiteshloisir, piquebots grands 


Prix minimum de $140 RUES 


cabine, . 
New-York—Havre-—Paris 

La Savoie... .24 Aout, 44 Sept, De Gruuse t Sept, 2 Oct, 

Suifien 10 Sept, Rochambean 24 Sept. 


New-York—Vigo—Bordeaux 


Roussillon, 


Bois pour plancher avec 
joint en ‘WW 


de bois pour planchers avec joint en “V? de 1 x 4, ef en longueurs 
Vous ne sauriez trouver de meilleur bois 
pour le plancher de vatre grainerie, 
et ne se vend que #36.00 compant, La prochaine fois que vous 
viendrez chez nous, demandez à voir ce bois, 


MecDiarmid Lumber Co. Ltd. 
Téléphone 2733 


“La cour à bois bien garnie” 


nr 


Dr. LAURENT ROY 

" Médecin Chirurdten j 

Chirurgie et maladies de ln fommo, 
*'Hureau, 214 MeCallum Hill 

Résidence, 4101 Avenue Victorig | 


REGINA, SASE, 


, Téléphone: EOU? 
Dr. J, BOULANGER 
MUDECIN CHIRURGIEN 


Traitement par lé Radium, 
de Raÿons-X, 


DMONTON, ALTA, 


Laboratoire 


cw-York et Chicago, 


De. JF, DESROSIERS 
Médecin Chtrurgion 


Clirurgie et inatadies de la lonimo 
Dureau--201, Editive CE R, 
Résidence, 418, Spadina Croscont Bot, 


SASKATOON, SASK. k 


ERNEST COLPRON 


AVOCAT 


LAFLEGRHE, SASK, 


JE. MORRIER 
ARPENTEUR - GEOMETRE 
88 éme Rue Ouest E 


DEN 


Téléphone 


PRIENCLALUERT 


emma 


- . SASK. 


Assurément! 

— Eh bien, wlors, Monsieur Le Ju 
ge, aftondez que j'aille vous en 
chercher, des témoins, Pour sûr, 
moi, je vus vous en amener plus de 

cent qui ne n'ont pus vu 

Chaude JONO 

- -iht. - | 

Le programme de lheure pré. 


sente 


C'est dans Le parti de Dieu que 
doit S'opérer Le ronouveau qui fern, , 
des catholiques du vingtième siéele,. 
de véritables entunts de Dieu, à, 
coudition qu'ils voudront bien a 


dopler le programme que dictée Le, 


devoir de Phoure présentes Doci-” 
lité de Pesprit, inilation plus par- 
faite du Modèle, intime union avec. 
Jésus-Christ, esprit de prosélytis- | 
me,” -- 
CVivée sa vie”) 


HAVRE 
PARIS 


> Len 
BE 
EN EUROPE AVEC 


4 Sept,, 25 Sept. 
11 Sept., 2 Oct. 


seule classe, Prix 


2h sept, Nov, 


Winnipeg, Man, 


la Colombie Britannique, un char 


Ce stock est de pin très sec 


UN PAMPEHLET ! sl 
filluctre) 
DU CANADIEN FRANCAIS 
dans la langue des “Knights of Columbus” 
STEXTS and FACTS” 


Prix : Gratis our démande, 
S'adre 


Dr JOSEPH BOULANGER 


ua 


a 
SECTE à 


-\ 


UIÈRE. 


R. P, Edin, THIRIET, OM 


L 
l 


E L'OUEST, ! 


RAS 


RS 


—— 


Une leçon d'histoire 


à = 


@ 


Discours de M. E, Lachapelle 


{suite ct fin) 
Mission de Lord Durham — Nos. 


à l'instar de l’ ! on 1914, se! ans pe 
à l'instar de l'Allemagne en 1944, S€ | Ville en 1922, disait que la variété 
4 des races all Canada constituait une 
‘richesse nationale pour le, peuple 


moque de sa signature et retran- 
che Pusage, du français dans Îles 


mais cela ne veut pas dire qu’il 
faille abandonner le francais. : 


Opinions de deux pédagoytes 


L'honorable M. Latta, ministre de 
l'éducation, dans son discours à Ha 
convention des instituteurs à-Rad- 


les limites de ces 


qui n’apprennent que l'anglais et il 
avrive dons œue méme famille que 
l'enfant parle à la maison l'anglais 
que Îles parents ne comprennent 
pass el ces inèmes parenis sourient 
à cet élat de choses et trouvent que 
leurs enfants apprennent bien!!! Ce 
que je dis, je l’ai vu moi-même dans 
trois MISSIGNG 
Quelle ignominie! Quel opprobre ! 
Quel patriole pourrait empécher 


LL cc 


Demandez notre 
livret gratuit sur 


un homme sans droits.” Voilà, Nous 
perdons tout si nous n'allons pas Îe 
chercher. L'on est bien dispose à 
| nous accorder le pain intellectuel 
de nos milliers d'enfants, mais, à 
condition que nous le demandions. 
Ov, dix mille bouches qui criail- | 
lent d'ici et de là sont moins puis- | 


nl 


y & maù 


Ceux qui semblent pessimiste 
sujet du futur de l’industrie eu 
motive feraient bien de ne pas lire 
les statistiques îrop attentivement 
ils pourraient,être d'avis que le {u- 
tur n'est pas souriant. 


Jusqu'au premier Ge fan de cette 


luttes politiques : 
‘ écoles de cette province sauf pour * ROtrE TRE ; , 
: anadien. Car, disait-il, il n’y n,s0n coeur de saigner en face d’af- E L'Usan, Fe . 
une heure par jour. Que l’on son- Car, Cisalin N à: u les soins et .anée l'industrie avast construit 26. 
pas de race parfaite et les qualités l fronts semblables! Quelques au ; - 124,354 autos, dont G,370,047 t- 


Les troubles de 18437 à peine ap- 
paisés, un homme d'état anglais é- 
minent, Lord Durham, nous fut en- 
vové comine gouverneur, avec Mis- 
sion de s'enquérir de la cause .de 
nos querelles politiques. Durham 
étudia la situation et fit son rap- 
port à l’Angit-erre, 51 y mention- 
nait cinq choses spéciales Comme 
remède à nos discordances et en 
premier lieu, en tête de ce rapport, 
savez-vous bien ce qu'il recomman- 


ge à nos garanties de 1774 ct vo- 
vons où nous en sommes aujouf- 
d'hui, 


L'heure de francais 


te , 

En dehors de Québec, une seule 
heure par jour. à l’école où vos en- 
‘fants peuvent apprendre le fran- 
cais, une scule heure par jour pour 
transmettre à Ja génération suivante 
tout l'héritage national de la race; 
une scule heure pour empêcher que 


de l'une suppléent aux défauts d’u- 
ne autre et vice versa. M, Hediey,: 
professeur de mathématiques à ré] 
cole normale de Saskatoon en 1922, 
disait, en traitant de la question du 
français en Canada, que les Fran- 
cais avaient été et étaient les plus 
grands contributéurs à la civilisa- 
tion moderne, Faisant allusion aux 
Franco-canadiens qui luttent pour 
leurs droits, il ajouta: “Je n'aurais 
aucun respect pour les Franco-ca- 
nadiens s'ils ne luttaient pas pour 


tres remarques et ‘je cesse, comine 
il reste encore bien d’autres.cho- 
ses au programme. 


Réflexion sur le “Patriote” 


Je ne puis m'empêcher de dire 
ici un mot du “Patriote.”  Com- 
bien de fois n’ai-je nas entendu mé- 
briser ce journal?” Nous avois Ici 
e “Radville News” maintenant le 
“South Sask. Star”, journal anglais, 
tout petit qui pour compléter ses 


colonnes nous fera connaître le r'é- 


l'allaitement 
_des bébes. 


Laït Condensé 


EAGLE BRANI 


bles d'efforts momentanés; très 
peu, d'efforts continus. | 

C'est surtout de la continuité 
‘dans l'effort que dérive la force des 
individus et des peuples, 

NayeZ pas peur des échecs. , Le 
premier est nécessaire, Car il exer- 
ve la volonté, Le second peut être 
utile. Si vous vous relevez du troi- 
siéme, vous êtes un homme; vous 
êtes comme le raisin, qui n’est ire 


mais si bon que s’il mürit sur les 


vaient été mis au rebut, faissant 
vingt millions encore en fonction. 
pement. Pour remplater ces vins 
millions au taux de production ac. 
tuel, qui est un record, l'industrie 
automotive sera affairée pour cinq 
bonnes années. ° 


En d'autres termes, si des autos 
ne sont pas vendüs aux-millions de 
personnes d’un certain âge, aux 
nouveaux mariés, AUX NOUVEAUX ri- 
ches,.aux propriétaires actuels qui 


: 


désireraient vn auto supplérmentai- 


dait à l'Angleterre? Rien autre|nc tombent à jamais des Rvres Se aintenir leur langue.” Ë 
"chose, mesdames et messicurs, que ous a mel Me vos. en de M les { : — cailloux. (René Bazin). ire et aux personnes qui Dourraient 
ux refrains de nos ancêtres, les Unie remarque ‘ se décider à acheter des autos, lin- 
dustrie trouverait encore un bon 


lextinction mème de la race fran- 
Et nous avons 
an- 


eaise au Canada! 
Pexemple d’un homme d'état 
glais qui voulut, comine fit l'Alle- 


belles et sublimes prières apprises 
sur vos genoux, vous mères de fa- 
mille; une seule heure sans laquel- 
le, c’est fini, vous ne les entendrez 


Et dire qu'il y en à, de race fran- 
caise, en ce pays qui disent que la 


Le Pêcheur et le Motocanot 


cantes qu'un cri‘unique fait dé ces 
dix mille voix. Voilà un haut par- 
leur! Et ce sera l'A. C. F, A...., 
Grand bien nous fasse! 
Et maintenant à l'oeuvre! “ 
Beaucoup d'hommes sont capa- 


{ l'Union) CARIGNAN-SALIÈRES. 
’ LE 


Ce qu'on dit de nous 


marché durantiles cinq prochaines 
snnées. ’ 


Et puis à ia fin de cette période 


s 


magne en 1914, faire un chiffon de : ; langue française n’est pas bonne ‘ 
nn TNT GC plus, vos petits enfants balbutier | Nas ‘ Re É s s ; Ë : : 
papiel de ja constitution de 1774 D Drciers, mots si us all pa pour eux etque c’est l'anglais qu'il Dans un creux de la berge, à l'ombre, près d’un saule, Lu , 1 faudrait commencer à construire 
< » a + terre D ‘ Ur : £ € » > . A , , . : , . dr à à Fes € S ? OS 
gnée par le roi d'Angleterre mê-! 4% maman”! Une autre langue eur faut! Voilà une comédie ou Un pêcheur s'était installé “La province de Québec, où il y|° autres autos pour remplacer les 
: me. Mesdames et messieurs, Dur-|{rà tué la leur ct dans dix ns, |sottise que Charlie Chaplin, le plus L'an peécheur 8 état enstaite, a deux millions et demi de Cana | “UtOs usagés qui auraient alors cinq 
ñ € $ , : 5 ans £ * < aus, È ans, O1 itre : € 1e ais pu N P . L n ; . Moss CE S re, - 
rate gst mor LL gs ot In vingt ans, trente ans, la jeunesse se- a able qu nonleenl Pan Aux dents la pipe, an poing la goule diens-francais, et qui a une civili- ?15 d'usure : 
€ € Le ù SE 0 ‘ 'e 1 x + PET PTT NI PT sl : 4 . 4 % < b Gb D RU * 7 A] x . , , # + : nig n ee Q SOS + 
ÿ est mort ét lui qui, Tomme ses suc- n ‘perdue, angicisée! BR ee ou glais par ailleurs est devenu si né- Et sur un pliant bien calé. - sation vieille de trois, cents l'an est "- - 
ECoUre V + cette lang ë é asc. : “eoserire Ces à anrcc duc Cf guinnt pe seule capable de sésiter à Famert ,f e < NT INR 
D fanenies ue ae ete naar jours à tous vos fabeurs, toutes vos | FORTE ne Sp aisé perdre Del Son Yegard vif suivait, au fil de Peau la plume Sanisation, Le ‘Canada de langue! Pensionnat de Battleford 
; G PERS ‘ b ‘ ‘ G . .. 1G 6 ne CE: È HALO , A n CRI x victi il L 
: quelques cent mille, loin d'y réus- souffrances, tout votre amMOUr, & 44 francais. Avec lPheure de fran- ‘ lrélant les nénuphars et leur frange d’écume, française, a gardé avec une vigilan- || sous la direction d 
sir, cette même langue aujourd'hui dieu otre Sang: devnin il est à | “ais et üne demi-heure ‘supplémen- Lt son esprit voguait au fil du rêve aussi « ce jalouse son généreux héritage re- 0 a direciion des 
se fait entendre par plus de trois| ae: une hotte S CN | {aire de travail dans chaque école | de Pan , *_ [ligieux et linguistique, que lut assur SOEURS DE L'ASSOMPTION 
millions. Je viens de vous citer un ÉCRIT ns heure. ne heure à | bilingue, il est possible et c'est Parmi les rares fleurs qu'un souvenir parfume. rent les traités de la période de la DE LA & V. 
exemple où il nous fallut tirer Pé-| ent sarder cette heure? COM- | brouvé, que les enfants peuvent ré> Li c'était loin du monde et de ses lourds soucis conquête. Ie Québec français cons- 
3 pée de notre sentiment national et F° ussir à apprendre anglais ct fran- |' ue ne pue 7, ,” titue une minorité forte de sa race où les élèves recoivent, avec 
1 trancher de gauche à droite pour Où doit se faire la luite ais, C’est un magnifique avantwre, Le bain d’oubli dans la verdure, et de ses traditions. Cela, ct la vi- || une édueation soignée, l'énsei- 
: maintenir nos droits _pourtant pa- ‘ L'on à dit qu'an homme est autant Le plaisir primitif de Pierre où de Colas ' gilance de l'Eglise catholique dans gnement préparaloire aux exn- 
3  rantis par l’Acte de 1774. I v ent L'expérience nous dit “que es de fois homme qu'il possède de u { o Res la Canada français, constitue une di- mens de la Province. 
* encore bien d’autres tentatives del res se gagne ° UE MS langues ct c'est vrai, . Qui ne vous laisse jamais las fs guc formidable contre laquelle mè- : nt: k 
cette sorte pour détruire notre nac | BUCPTES, SE gagnent non pas: au ï . « É ie Le flot puissant ct lent de l'amé- Attention particulière donnée 
; tionalité, entre autres en 1822 et coeur dun pays mais à ses avant. , . … Li vous ramène à la nature. m : DuISSa ss aux futures institutricès 
lus près de nous, en 1905 où lon | POSTES. Si l'Angleterre durant la Ceux qui nous trahissent is . ne LS opre ; ms rieanisme vient se heurer on vaine ‘bilingues, 
Etablit Le régime des 6e oles neutres dernière guerre à su rester intacte, Et voici que, déjà, ferrés par l'hameçon %, [Douglas Mackav:—"The America- ‘ 
QE ré Û s CC ‘5 û CS h à + ; suce ,& à ; : : ere st 8 ; , n 
1 dans l'Ouest UT faut noter dans ce le est parce que sa flotte a pu mon | I se peut, mesdunies ct ieeot La chevesme vorace et le brutal gardon, " mization of Canada”. Adresse. ! 
lernier cas In défaillance d'un [1er la uarde sur les hautes mers ct |S'EUTS, que pendant le cours de cet * eine ent . ‘ N. B.—Cette appréciation d’un au- SOEUR SUPERIEURE 
y dernier eas In défaillance d'un ; ee st ' : LE ntgetien je ne dise pas toujours Suivis de l’espiègle goujon; î ! OEI RE, 
. grand chef libéral de notre race, tenir de loin l'ennemi en échec, Si |CnTEC DOS flatte se pas fontonrs . _ p Jon; tour de langue anglaise vaut bien Battleford, . Sask 
D Re Wilfrid Laurier, Je ne nrat [ht France a donné 700,000 morts à | des choses 14 teuses, mais Je ME D Et même celle d’autres personnages, parlant, attetora,. SRE: 
taaue pos à un parti, ie suis moi- Verdun seulement, ce n'était pas suis pas Merise ici pot mon ter nr De ! “udente bré ,* la même langue mais n'ayant nas hn nm 
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5 la guerre de 1914 n'a-t-on pas cu Le PA an sloire, nous VO cabilités comme un homme, Je i, Par la friture qui frétille, À: : ge 
à sinistre échantillon de législation yons que tant que les viriles légions DONSANINITES COR » dans seul * Paraîf ê : , op Québec , 
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OR NT 1867 avoit reconnu à Rome resta maitresse. Mais lorsque LH Canada! 1x a Longtemps dE A in plus de ce trésor, se nr - La rentrée des étü- qui ont ouvert récemment un 
1 l'usage du français et de l'anglais les factions politiques, lindiscipli- | À entends insulter cette race IrAñT Im échoit ce matin par bienfait du sort, diants à Université Laval a été fi- | Noviciat à Nord-Battleford, font 
RS roits égaux dans Québec et net la mollesse eurent miné Leu | Ftise ae différentes va long . Le silence :et la solitude; u sée au 17 septembre prochain. On\l savoir aux jeunes filles qui dé 
‘ A ‘ Dr ‘ , ire F al Û los arméCcs 16 es noires Imemes, ü SE ‘ 1 4 vu , °<e Los à s 
tario, Mais d’un coup, Ontario, PIFCE FOI et que les armées ne su +, cantaic qui vai “al + , avait fixé d’abord cette date au 14 : us : ÿ 
i Onta M | rent plus retenir le flot envahisseur tenips que ic sentais quite y avait . . Ma joie est dans sa plénitude; mais comme: cile coincidait avec sirent faire partie de leur Con- 
l Îdes Barbares, Rome, bien que forti- | quelque chose d'affreux dans ce Je rècme sur la rive et suis. maître des flots !”? le des élections fédér AVEC | grégation que les entrées ont 
æ fiée, devint une proie facile aux | traitement infâme de ce que: nous ' qe ; M des :JeOES celle des élections fédérales on LA ÏT Lieu, chaque année du 1er jan 
" . av } N € , N EP : _ . e . 2 , # n . ee nn , ; Où 
. Linains des farouches vainqueurs. Et! AVOns, de plus sacrés et ie me ci ÎL n'avait pas fini ces mots, retardée ‘de trois jours. Au sémi-{| Lier au premier février et du 15 
comparons notre position, Nous sais: “un jour | CSpere avc >Cit- ; 0! 1: 221. Do naige de Québec, la rentrée aurait. à - & 
La meilleure minorités françaises des provinces sion de protester Trahison, mes Qu ur bruit assourdiseant s'élève et rompt le charme, jieu le 6 SDtembre, > juillet au 35 août, (20-25-P) 
nourriture anglaises nous tenons les avant-pose dames, et messes que ti pare Et dans l'air rt dans l’eau porte aussitôt l'alarme: L LL. = RE: RRRRÉREe 
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4! n'aiment pas lire ou jouer une piéct , à Us Iélas 5 ou : ., ; 4 
Demandez à votre épicier : hd: I y a trois ou quatre ans une} tn français, que ça irait bien mieux 2. D . , - ) 
: . M personne de langue française à Pi Fu dus b Dr TCRqUels VOUS ne ans ce remous, dans ce fracas, 
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Macaroni Spaghetti ff que L'enseignement du franais ce: dre respect pour vous, vous con à Demeurer la serait folie: 
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en paquets de 3 livres, est jus- Por ° ’ Des crétaires d'école ou commissaires .. Le : . 
paquet j î . Le plaisir de l’un, souvent nuit à l’autre; ‘ di 


tement l'article qu’il faut pour 
la saison des moissons. Exige2 
toujours 


EXCELSIOR 


EN à 


\ 
cophobie, Le second de son manque 


ide La sorte, s’accuse de deux défauts | qui 


principaux : le premier de sa fran- 


de sens commun. On cntend sou-; 


®wnement du français à l'école! T 


ne donnent aucun encouratge- 
ment ou même s'opposent à l’ensci- 
'a- 
uison que ces parents, négligents 
ou indifférents qui ne s'intéressent 
de leurs 


- Et le seul plaisir, pour nous, c’est le nôtre. 
\ 


\ 


_ Ua 


\ 


a nn 


COURS CLASSIQUE bilingue, à 
grés de bachelier ct donnant 


cerdoce, droit, médecine, etc, 


base française, conduisant aux d 


PT Te 


accès à toutes les -carrières, sa- 


Chartes Albert JANOT.. 


vent dire qu'il faut l'anglais dans | qu'à l'instruction anglaise 


memes l'Ouest, 


RER TER 


Le Cartel et la spéculation sur 
les futurs 


Jusqu'à la fin du présent contrat nous nous attendons à voir une 
atlaque contrauc et de plus en ptus torte conire Ie Cariet, de a part 
de CuUX qui n'ont d'espoir de vivre que si de cartel tombe. Des arli- 
cles comme ceux qui ont paru la semaine dernière sous le titre “The 
heal Pool and ‘Trading in future”, ne cesseront de paraitre dans 
les journaux au taux des annontes, et tous les moyens seront bons 
pour diminuer au coeur du fermier sa confiance en sa propre agen- 
ve de vente, Soyez sur vos gardes, 

Comme tout Le système sur lequel. cst fondée la méthode contmer- 
cide de la Halle aux grains, cette première attague mystérituse est 
basee sur La peu près. Gect saute aux Yeux dès le premier para- 
graphe où il est dit que pendant la derniére semaine de juillet Île 
Cartel a brisé le marché et empêché Pavance des prix en inondant 
le marché de grains, si on le compare avec laveu suivant que “les 
courtiers ne divulguent pas le nom de leurs clients”, * 

Pendant plus de quatre mois, 80 pour cent du blé canadien prêt 
à la veme ont été détenus par le Cartel. Pendant tout ce temps, en 
dépit d'un ensemble de difficultés extraordinaires et très rudes, tel 
que l'ouverture tardive de la navigation, la grève de charbon en An- 
gleterre, la nouvèlle exceptionnelle de Ta précocité des temailles au 
Canada, et Les rapports très favorables de la récolte mondiale, le imar- 
ché a été meilleur et plus stable que n importe quand de mémoire 
d'homme. : - 

S'il n'y avait eu de Cartel pour empêcher à tout instant les ma- 
nigances des spéculatcurs, il n'y a aucun doute que ces difficuités 
eussent fait descendre Le prix du blé de plusieurs sous le minot, et 
cependant, à part une légère hausse de deux ou trois jours en juil- 
let, Le marché n'a pas varié de plus de six sous pendant toute cette 
période, | 

Le Cartel a fréquenté la Halle aux grains de Winnipeg pour ex- 
ercer un commerce légitime, Si des acheteurs séricux se rendent à 
la Halle, le Cartel ne fait que suivre le sens commun en allant les x 

rencontrer, Si ces commerçants achètent trois mille ou trois millions 
de minots de blé du Cartel le fermicr-membre devra être le dernier 
à se plairdre de cette transaction. 

L'aversion du cultivateur de POuest pour la Halle aux ‘grains 
ne vient pas de ce qu'elle est un lieu de vénte, mais de ce qu'elle s’est 
faite la complice des spéculateurs dont les manigances ‘ont engloui 
les profits légitimes appartenant de droit au producteur. 

‘ Le fermier ne peut pas oublier écrasante évidence de la Con 
mission Rovale Turgeon qu’en 1922 à y avait une’différence de ein- 
quante millions de dollars-entre le prix recu par le fermier pour son 
grain et celui pavé par les exportateurs. De plus s'il veut comparer 
les prix d’avant-cartel avec ceux des deux dernières années, Le cul- 
tivateur se rend compte que grâce au Cartel cette différence a pris 
le chemin de la poche de ceux à qui elle revenait. 

An cours de l’année dernière; le Cartel a si bien dévelonpé son 
système de vente que quatre vingts pour cent du grain ont été ven- 
dus directement au consommateur, avec le résultat oue Les profits 
des intermédiaires emplovés jadis à la construction de demeures prin- 
cières à Winnipeg et Chicago s’en vont payer les hypothèques sur 
les fermes. 

Si la Halle trouve des objections à ce que le Cartel se rende chez 
elle pour disposer de cette faible partie de son grain, qu’elle prenne 
patience. La loyauté des Cartellistes à l'égard de leur organisatiof 
aura vite fait de mettre ordre à cela, et d'ici peu Île Cartel ne vendra 
plus que directement. - 


Persenne ne le conteste,! enfants, 
| surée, à 


instruction par ailleurs as- 
lors: qu'ils négligent l'ins- 
lruction française quand elle leur 
serait possible! ‘Œrahison que tou- 
te cette honteuse catégorie de pré- 
tendus Eranco-canadiens patriotes. 
Tout citoyen a ses devoirs en cette 
vie ct les plus impérieux de ces de- 
voirs sont ceux qui concernent le 
service de sa patrie et de son Dieu. 
Reniez-vous votre langue ou votre 
race? Passez au rang des traitres, 
À la guerre on fusille avec raison 
les traitres et c'en est fini d’une 
plaie hideuse, En temps de paix, 
le déshonneur et linfamie mar- 
quent les traitres, mais ne les con- 
vertissent pas toujours, car Ceux 
qi n’ont pas d'honneur ne, COM- 
prennent pas la honte du déshon- 
neur, 


Lo 


Le vrai civisme el ses devoirs 


Et à tous 1e vrais patrioles qui 
veulent le salut de ln race, laissez 
moi rappeler ceci, Si Pon veut 
s'assurer de Pavenir d'une race, il 
faut s'emparer de la jeunesse, de 
lPenfnce même. Les Spartiates, na: 
tion antique de célébres guerriers, 
arrachaient l'enfant des bras de sa 
mère à âge de six «ns et elle ne le 
reprenait plus cet enfant, Il était 
aussitôt sacrifié à sa patrie dans 
Papprentissage graduel du service 
militaire: Les Tures à l'apogée de 
leur puissance, faisaient de même 
avec les Janissaires, qui étaient 
l'impôt du sang prélevé sur l’enfan- 
ce"imale des nations subjugées, L’Al 
lemagne de 1914 qui avait formé 
une armée hors paire avait com- 
mencé l'éducation militaire à lé- 
cole même. H s'agit dans-les cas 
présents de former des peuples 
guerriers et c'est à l'école qu'on à 
recours d’abord car daris ce cas 
comme dans tout autre c’est sur la 
formation de Penfance et de Ia jeu- 
nesse que doivent s'établir Les na- 
tions, L'avenir est à ceux qui s’ent- 
parent -de la jeunesse. Vous aimez 
vos enfants et vous voulez les êle- 
ver comme ‘vous pour qu'ils vous 
ressemblent, ‘tenez les veux sur l'é- 
cole et voyez à ce qu'ils y trouvent 
la formation qui fasse d'eux de fi- 
dèles exemplaires de  vous-mêmes 
et non pas une copie défigurée. dé- 
chirée, méconnaissable et mépri- 
sable. 


; Où 
h - 


Un triste exemple __ :. 


HN y a des parents qui ne savent 
pas du tout l'anglais ct des enfants 


sultat des joutes de Bengough ou  sures au lieu d'être prises-bour des 


encore les démonstrations des Rolly 
Rollers de Trossacks, Et l’on dit 
que*c’est un bon petit journal. (Jé 
ne’ veux pas dire qu'il est mauvais). 
Mais lorsqu'il s'agit du “Patriote”, 
notre seul défenseur, seul organe 
qui nous rappelle chaque semame 
ce que nous’ sommes, ce que nous 
devons être, ce que nous devons fai- 
re, le “Patriote”, on.en trouve qui 
s’en moquent. Nous sommes 1-16 
de la population de la Saskatche- 
wan et cependant, nous n'avons pas 
un seul représentant au Parlément, 
Nous n°’v avons qu'un seul protec: 
teur et cette gloire revient à un AI 
lemand, M. Ührich, catholirue, mi- 
nistre de Ia santé, Tout le reste, 
tout ce qui regarde notre survivan- 
ce comme race, dépend du-“Pa- 
triote” et de nos associations. Non 
seulement c’est notre devoir de 
soutenir Je “Patriote” mais C’est u- 
ne trahison que de se montrer hos- 
tile ou seulement indifférent à son 
égard, car ce journal symbolise l’à- 
me française de la province et qui 


méprise le “Patriote” méprise x 


race française mème. Voilà ce que 
je pense du “Pairiote” 

qui en disent du mal parmi les nô- 
tres, Un mot de plus ct j'aurai fi- 


ni « - 
Mentalité canadienne et: française 


I faut'tendre à l'union étroite de 
tous les individus de race françai- 
se en cette province,” Il y a cer- 
tains maux qui nuisent à cette u- 
nion entre autres une certaine dif- 
férence entre la mentalité française 
et la mentalité canadienne-françai- 
se, Au fond c’est plntôt de  l'en- 
fantillage qu'un mal réel, car l'idéal 
de tout citoven intelligent est bien 
au, dessus des basses jalousies et des 
étroites considérations, Vous, mes- 
dames et messieurs, nés en France, 
il est clair que vous avez vos dé- 
ceptions dans votre pays adoptif 
ct que-vous n'y retrouvez pas la 
mère patrie. Il vous faut subir un 
pénible rajustement pour vous ac- 
commoder de no5 manières et vous 
trouvez étrange d'entendre certains 
de nos anglicismes, Cependant si 
vous êtes désabusès en quelque ma- 
nière, il vous suffit de réfléchir 
qu'après 400 ans d'existence au Cn- 
nada, le français a su se maintenir 
et s’accroiître contre son rival l’an- 
glais, se maintenir solide malgré 


quelques blessures ct que ces bles- réunion d'hommes est un es 


* 
4 


le 


et de ceux |tres. (applaudissements prolongés). 


Marques de déchéances devraient 
plutôt être considérées comme des 
plaies glorieuses, qui n'ont pas su 
nous faire succomber. Voilà la sur- 
vivance que nous fêtons aujour- 
d'hui, voilà lesprit de la fête St- 
Jean’ Baptiste. ’ Quant à nous nés 
an Canada, il nous faut être chari- 
tables pour -nos frères nouveaux et 
les aimer comme des frères qui 
viennent s'uniF à nous et partager 
Je sort de vivre séparés de notre 
illustre et commune mère-patric a- 
fin de conquérir à la race françai- 
se une place en nos pays nouveaux. 


Un appel 


I nous faut de plus la coopéra- 
tion entre nous et les Canadiens 
d'autres races. Il faut nous enteni- 
dre avec les Anglo-canadiens qui 


faire respecter. Unissons - nous 
tous ensemble mais restons ce que 
nous sommes, L'union n’est pas la 
fusion. Faisons de ce beau et 
grand Canada un eu où il fasse 
bon vivre, où il vaille là peine de 
vivre, Aimez-vous les uns les au- 


À: 
La sauvegarde de nos droits 


“Jupin, pour chaque état, mit 
, . deux tables au monde: 
L'adroit, le vigilant et le fort . 
Dee sont assis 
À la première; et les petits 
Mangent leur reste à la seconde”, 
(La Fontaine} 


cu encore ils se font manger, les 
pauvres petits, C'est ce qui nous 
arrivera si nous ne sommes pas 
adroits et vigilants et forts, grâce 
à l’Association de toutes nos fai- 
blesses, T1 est inutile de crier que 
nous sommes ici chez nous, que 
nous possèdons des droits, que nous 
voulons survivre, ‘TI faut être pra- 
tique, il faut agir, et agir en con- 
mun; il faut trouver le moven d'u- 
tiliser ces droits et ce programme 
de français, qui resteront sur le pn- 
pier si nous ne savons où trouver 
des maitres ef faire apprécier par 
l'inspecteur leurs succés en fran- 
cais, Rappelons-nous le mot de 
Benjamin Harrison: “L'homme 
dont la protection contre l'injustice 
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31 et 33, rue Notre-Dame Quest. 


COURS COMMERCIAL, bilingue, tenue des livres, dactylographie, 
sténographie, etc. Collation de diplômes d'affaires. 

DOUBLE COURS PREPARATOIRE, français et anglais, préparant 
aux cours Classique et Commercial. 


Adresse: Rév. Pèré RECTEUR, 


Collège des Jésuites 


EDMONTON, 
. POUR 


Notre “HUILE HUIT JOURS NICE” est: 


Purement végétale 
Conforme aux rubriques 


Très fluide n sa 


: Non-infiamimable ; 
Prix: $2.50 le sallon (Bidon gratuit) - 


Desmarais & Robitaille, Ltée 
ORNEMENTS  D'EGLISE et ARTICLES RELIGIEUX. 
MONTREAL, à OTTAWA, 
121, rue Rideau. 
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repose entièrement sur la bicnveil- 
lance d'un auîre homme ou ‘d’une 


Eu 
n 


clave, il 


EE TETE D ET 


A 


Re 


sont ahnables si nous savons nous {| 


L'Art magnifiquement réalisé subjuguera et enthousinsmera la L 
pensée plus que ne le pourrait toute autre chose, -Sa puissance 
est réelle et lorsqu'il s'applique à des travaux ecclésiastiques, il 
devient une grande puissance pour le bien. | 

L'on peut l'obtenir dans les produits suivants de nos studios: 
AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES en Marbre, 
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415 RUE DROLET 1 
CHICAGO — NEW YORK — PIETRAS 


Lampes de Sanctuaire 


| ymboliques Dar 


( 


û 
H 
î 
| 


À décoré pour 
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E “50”. î 
taire, quatre 


it faut bien 
de telles Cire 


tre petite-fille, Antoinette, chargée 


allocution et 


ré Bernard. assisté de M. l'abbé 
D Duel, curé de Wakaw, 
% diucrc, et de M. Pabbé AN » 

Ed minoré, le plus jeune fils des ju- 
D Liaires, comme 


É bonté exécutait la 2me messe 
É Dumont, avec brio. 


Ë j'offertoire, Mme Pfeitfer 
El Annette Houle, nc 
É chantaient un “Ave Maria” en mu: 
É tique, 4 


Æ entonnait le chant solennel du “Te 
E Deum” repris en chocur par l’as- 

M sistance, É 

D 2 Gibson, photographe ‘de Saska- 


D pholbogaphier le groupe formé par 
ls ibilires, les parents, le clergé 
Œ ct les anis. 

D Danguct-champélre à la maison des 


E délicieux banquet champêtre 


servi sous un abri de verdure, cons- | teur. 


meme pete, © — _ = ue. 
==> Te T 


LE PATRIOTE 


DE L'OUEST, 


ee ss € ——— 


Noces d’or à St-lsidore de 


Bellevue, Sask 


a —— 


Ca 
d 


Houle, . parois- trait eeVant Ja maison, ayant pour 
; Saint-lsidore de | arrière-champ ue immense piece 
nt fèté le 12 dernier le} de Biè Un piano et un phonogra- 
re de leur mariage. La jphe installés sous la galerie firent 
cinquante paroisse m'avait jamais | les frais d’un joli régal musical. 
Fe, Car, si des noces] Vers la fin, M. l'abbé Houle lut 
ontrent assez souvent une magnifique adresse aux jubi- 
laires, au nom de touie da famille. 
Une bourse, à l'effet de procurer 
aux vénérables parents le plaisir 
d'un voyage “de noces” dans Qué- 


ne J.-À. 
se Ms de 


tour € bec la “doulce”, fut présentée ain- 
fants! si qu’une gerbe de fleurs par deux 


+ état des chernins cmpé- 
ke a hqniime de venir 
che: ‘présider aux fètes, 
prud'homme avait bien 
l'invitation de la 
t venir presider aux 
ep devait même faire le 
ns circonstance, ‘Mais le 
erno itre Battieford où Sa 
0e jour était appelé Ta veille, ct 
GT insi que, les pluies ré- 
Bleue À émpéché la réalisation 


des pciits enfants, au nom de la fa- 
mile, ï 

À la prière de M, Houle, père, M, 
le curé Bernard prit la paroic pour 
remercier les donateurs. Il en pro- 
fita pour réitérer ses voeux de lon- 
gue vie aux heureux jubilaires, les 
remerciant au nom de l'Eglise com- 
me il l’avait fait dans son allocution 
du matin, d’avoir si généreusement 
contribué à accroître le nombre des 
catholiques, et surtout, d'avoir mis 


s, G Mgr 
accebter 

god ACCEDIET 
famille Houle € 


rentes Du projet. au monde et élevé un fils qui bien- 

de ce bei nr tôt va gravir les degrés de l'autel 
6 e el Messe à l'église vour offrir quotidiennement l’Holo- 
Cérémont à 


paroissiale 


fait attendre un peu 
“se faire beau” en 
onstancesl = 1es jubie 
 aarrivaient à Léglise dans la 
js a de M. Charles Masson, de 
Drud homme, magnifiquement  dé- 
dorée de pavillons et de bauderolles 

leur fils, M.  d. 
rud'homme. Ils étaient 
« de leur fils ainé et de 
on épouse, Me Ct Mme Omer Hou- 
le, qui remplissaicnt en quelque 
vmte, es fonctions de garcon et 
fille d'honneur. Avec eux avaient 
tgalement pris place leurs deux pe- 
fis-fils juncatix, Albert et Omer, 
pabillés en petits pages, et une au- 


Causte en faveur de ses parents 
»ien-aimés, 

MM, les abhés Carpentier et Bel. 
lcau y allèrent de leur taleut de 
»nusicien au piano ainsi que quel- 
ques membres de la familie, M. Hop- 
finger fit résonner artistement son 
viojon.’ M. l'abbé Burrell remercia 
en termes choisis la famille Houle 
de leur invitation, félicita ics ju- 
bilaires èt dit son plaisir d'avoir as- 
sisté à d'aussi belles fêtes. 

A de mignonnes déclamations 
données par les petits-enfants, suc- 
cédérent des chants canadiens, ces 
fiers évocateurs de la tradition ca- 
nadienne-française. ' 

M. Houle, père, se léva enfin pour 
emercier les organisateurs des fé 
tes jubilaires, “Je remercie tout spé- 
cialement, dit-il, M, le curé de Bel- 
levue, qui par son inlassable dé- 
vouément, a tant contribué à rendre 
cette fète belle et digne. Je remer- 
cie également les autres messicurs 
ou clergé qui ont'bien voulu venir 
partager notre joie et rehausser de 
eur présence le couronnement de 
cette étape de ma vie.” 


Les barents et invités 


Parmi les parents et {es invités au 
somptueux banquet on remaärquait 
a'{a table d'honneur, M, le euré 
Bernard, présidant, entre les deux 
jubilaires; “MM. les abbés Carpen- 
tier, Burrell, Belleau, Boucher ct 
Baudoux; M. et Mine Omer Houle; 
M, V. Hopfinger, Aux autres tables, 
on pouvait voir M. et Mme Alfred 
Turgeon et sa famille, de Crystal 
Springs; M, et Mme Paul Doucette 
et faunitle, de Duck-Lake:; M. et Mme 
Pfeiffer, de Prince-Atbert; M. : et 
Mme ‘Adélard Houle et famille, de 
Hoey; M. et Mme N.-A. Houle, Wa- 
kaw; M. et Mme W. Houle et famil- 
le, Bellevue: M. et Mme Joseph Hou- 
le de Prud'homme; M, et Mme A- 
médée Labonté, Hoey; MM, Henri ei 
Alphonse, Mlle Annette’ Houle, de 
Prince-Albert; M. et” Mme A.-F. 
Huule, de Hoey, cousins des jubi- 
laires; Mmes Beaulieu et Laflèche, 
de Transcona, Man. nèces des jubhi- 
bilaires; M. et Mme Masson, de Pru- 
d'homme; M. et Mme A Garrcau, 
Bellevue; M. et Mme A. Lavertu,. 
Domrémy; Mile Burrell, Wakaw, 
tous parents ou amis intimes de la 
fämille; M. Gibson, photographe de 
Saskatoon. 


Les jubilaires et leurs enfants 
‘ M. Joseph - Alfred Houle naquit 
à la baie du Fèvre, P, ©Q., le icr 
mai 1856 de -l’union. d Abraham 
Houle et de Julie Côté. , 
‘Mme Marie Salomé Houle naquit 
au même endroit, le 18 mars 1859 
de Joseph Forest et Sôphie Bois- 


après s'étre 


oule, de P 
gecompasne 


erbe de fleurs, . 
l’église en cons- 
guction avait té splendidement 
la circonstance. Des 

allaient, s’accrochani 
piicrs peur se. join 
au-dessus: de l'autel, orné 
fau naturelles. Ga et à, des a i- 
fammes bleu et or, oeuvre et: ion 
de M. et Mme Henri .Grigon, bril- 
jient, marquées d'un, artistique 
Au bas des degrés du sanc- 
pric-Dieu avaient été 
disposés pour Îles jubilaires et leurs 
assistants. ou 7 
La grand'messe, précédée d’une 
d'une bénédiction aux 
wbiluires était chantée par M. le 


dune jolie & 
Le sous-sol de 


panderolles 
en festons aux 


{ 


comme 
Albert Hou- 


sous-digere. eu 
anctuaire, M. l'abbé Carpentier, 
see Saint-Louis, M, Fabbé Bou- 
cher, sous-dinere, de Saint-Louis.et 
M l'abbé Baudoux, séminariste de 
Prud'homme, avaient pris place. 
Le choeur de chant, sous l’habi- 
& direction de MM, Tessier et La 
e 
M. l'abbé Bel- 
au, curé de Rosthern, touchait 
l'orgue, et M. Hopfinger, actucile- 
ment de Wakaw, jouait. le violon. A 
et Mlle 


de  Princé-Albert, 


La messe terminée, le célébrant* 


Juis, au sortir de Péglise, 


ton voulait bien se charger de 


jubilaires | 
Le défilé des autos prit le che- {| vert.  . nn. 
in de la maison paternelle: où un Is demenrérent 17 ans à Drum- 
fut |mondville où M. Houle est eultiva- 
Il entreprend ensuite le com- 
, ” TN 


est synonyme de dextérité et 
de guide dans les méthodes 
modernes de minoterie. | 
' Avec la. FARINE . ROBIN 
HOOD vous évitez les insuc- 
cès de ‘cuisson ct vous vece- 
vez notre garantie de rem- 


boursement plus dix pour de 
f} ‘omvensation. ‘ 


La rentrée aura 
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Se 


merce du bois et fait l'acquisition 
d'une scierie. qu'il dirige pendant 
dix ans, En 1888 il quittent la 
pruvince de Québec pour venir s’é- 
tablir à Letellier, Man., avec leur 
famile, Ils y restèrent 15 ans et 
M. Houle y exerce la profession de 
cultivateur et marchand général, é- 
tant propriétaire à ce moment-là, 
de 3 Magasins, l'ün à Letellier, un 
autre à Saint-Boniface et le dernice 
à Makinac, * 

En 1903 ils quittent le Manitoba 
avec leurs 14 enfants pour s’instal- 
ler à Bellevue où M. Houle-et les 5 
aines de ses garcons achètent des 
terres ct v exercent la profession 
de cultivateur, Voulant se rappro- 
cher des écoles et couvents, ils 
vont en 1908 demeurer à Prince- 
Albert où 4 garcons fréquentent les 
écoles de la ville et les trois filles, 
FAcadèmie de Sion. Le plus jeune 
des fils, Albert, avant obtenu ses 
diplômes d'instituteur en 1917. fré- 
quente le collège de Saint-Boniface, 
passe Avec succès ses examens de 
bachelier, és-arts, à  f'Université 
Manitobaine en 1924 et poursuit ses 
ètudes théologiques au Grand Sénn- 
naire d’'Edmonton, 

En 1917 M. et Mme Houle quittént 
définitivément  Prince-Albert ei 
s'installent de nouveau à Belle 
auprès de icurs enfants. , 

La famille Houle a conservé fi- 
dèlement Ia tradition ancestrale, 
Des 19 enfants nés de leur union 
14 sont encore en vie, Ce sont : 


Omer, Aldéa, Alfred, Alexina, Adé-} 
lard, Rose-Anna, Walter, Eva, Jo: 
seph, Alphonsine, Henri Alphonse, 


Albert ct Annette, , 
“Ad muitos et, faustissimos annos! 


th 


_Les travaux d'antan 
AU MOULIN À FARINE 


Le meunier par çcondescendance 
ou pour se débarrasser de nos ques- 
tions enfantines nous avertissait à 
la fin qu’il était temps de penser 
à repartir, si nous ne voulions pas 
être pris par Ja nuit. Le temps pas- 
se si vite au moulin que nous ne 
nous en serions jamais apcreu, 
Nous étions toujours en retard. La 
branante commençait et nous a- 
vions long de chemin à faire. Nous 
partions précipitamiment, La Gri- 
se, reposéc, trottait volontiers, mais 
la nuit tombait rapidement. 

Nous regardions avec inquiétude 
l'horizon s’assombrir par degré. La 
grande question était de savoir si 
nous aurions le temps de passer la 
côte des Aulnaies de clarté, Le jour, 
les côtes sont dangereuses, mais, Îe 
soir, passer par un chemin sombre 
dans une côte mal famée quand on 
est encore petit gavs! Je connais 
même des grandes personnes qui 
ont encore Île frisson quand ils ont 
à passer par cet endroit. Nous ne 
pensions plus au moulin du tout, 
nous ne causions plus, .et Philippe 
n'aurait pas mené pour tout l'or du 
monde. Assis tous les deux dans le 
devant de la charrette, ‘tassés lun 
contre l’autre, la peur nous gagnait, 
C'est à que la hart oubliée dans le 


2 
# 


fond de notre voiture nous semblait ; 


utile. Arrivée sur le baut | 
côte, nous ne faisions pas retenir 
la Grise, elle descendait à pleines 


de la 


Eau Grise passait le pont d'une en- 
iambée et La charetie sur les ma 
driers faisait un bruit de tonnerre, 
et tout de suite hous prenions v| 

| 


grande côte. La Grise faisait bien 
son devoir, elle trottait jusqu’au mi- 
lieu, mais Lt montée était si longue, 
si essoufflante qu’à la fin elle pre- 
nait le pas. Les faillis des rebords ; 
du chemin frôlaient les roucs de no- 
tre charette, et à chaque instant, il 
nous semblait qu'une . branche se 
cassait et nous nous attendions à 


i voir s'élencer un géant, Les veux 
luisants pour nous ethpoigner, Nos 


mains instinctivement se crunpon- 
naient aux barreaux des harridelles. 
Ou bien dans le sombre des sapins 
nous craignions voir se lever une 
forme blanche, livide, les mains 
suppliantes, nous demander des 
rières et d'avance nous disions des 
Notre-Père pour que ces revenants ! 
quand nous arrivions sur Le fer. 
rain planche, ec dehors du bois, 
quand nous vovions le ciel avec ses 
premières étoiles, et leg linéaments 
des champs voisins, Le pire était | 
fait, nous n'avions plus de bois à 
t'averser, ‘ 

Quelquefois nous vovions venir à 
nous, dans le lointain grisätre de la 
route, «n paquet d'ombre accom- | 
pagné d'un bruit d'attelage: ve de- 
vait ètre une voiture, ot nous nous 
mettions au côté du chemin pour la: 
aisser passer; après un instant d'at- | 
tente nous voyions que c'était im 
mobile, nous avancions et bientôt 
nous passions à côté d'un buisson 
que nous n'avions jamais remarqué, 
11 faisait tellement noir quelquefois ! 
que nous n’aurions pas reconnu | 
‘quelqu'un qui aurait passé près de! 
nous. La. Grise trottait, trottait 
iloujours, commandée gentillement 
icomme une libératrice Elle  vo- 
vait bien micux le chemin que nous, : 
nous la laissions faire à su guise, 

En tournant dans notre trait-car- 
ré, nous avions le coegr plus à lai- 
se, et nous commencions à parler, 
Nous avions hâte d'arriver sur le 
haut de la côte pour voir si ki lu- 
mière brillait aux fenètres de notre 
maison. Si oui, mansan nous atten- 
dait, Nous remettions la Grise au 
pas, Mon petit frère sautait ou- 
vrir la barrière et. nous  entrions 
triomphalement chez nous. Papa 
venail nous recevoir, Avec un sou- 
rire il disait: “Je crois que vous a- 
vez retardé, votre mère étail inquiè- 
te.” Pour nous faire pardonner 
plus facilement nous lui aidions à 
dételer, lout en esquissant un sem- 
blant de défense, - 

Maman nous recevait plus froi- 
dement: Vous n'irez plus au mou-!l 
fin puisque vous retardez toujours. 
Nous disions comme: c'est leitg al- 
ler au moulin, et nous prouvions 
que la Grise était fatiguée, qu'elle | 
ne marchait pas vite, Et nous pre; 
nions notre place à table pour sou- 
per, ce que les autres avaient fait | 
déjà. Et nous nous couchions avec 
la douce ecspérañce de retourner ! 
chercher la moulée.. 

. Jean SANS-TERRI, 
ne RE) + ©-+ Cm — — 


” Consignation de 30 miilions 


LI 


, 
f 


! 
k 


— 


| 
New-York. — Le plus gros envoi | 


or de l'année vient d'arriver ici 
a destination de San Francisco au 


jambes. I ne restait du ciel au-des-: nom de la banque d'Angleterre, H 
sus de nos têtes qu'un petit filet de [y avait 30 millions de piastres 6n 


lumière, tant les branches des ar-| souverains anglais. ! l 
On aurait | que tet envoi dor, qui sera suivi 


bres s’entrecroisaient. i 
dit que toute la noirceur de la nuit 
était cachée dans cette coulée pour 


| d'empêcher la chute 


Le bruit: veul 


ae ‘nombreux autres, ait pour but 
de Ja livre 


mieux abriter des voleurs de grands sterling que lon prédit pour l'au- 
chemins et faire cortège aux reve-)tomne, L’Angleterre voudrait crécr 


hants. 
dans la ouche. 


Les dents nous claquaient lun fond considérable de ! 
en prévision de cetie cventualité. 


dernière heure par 


Er 


tAU TRIBUNAL 


Merercdi, 25 août 1926 


Le truc de la 


nsmnmee 


La vicille mère Pingre est assez 
avisce pour savoir à quoi s'en tenir 
sur Îles réels sentiments que nour- 
rissent à son égard ses neveux de | 
Paris, Ê 
Les préenutions qu'ils prennent : 
pour ne pas tacher leurs souliers 
Voruis en traversant là cour de sa 
uisérable ferme, la grimace de 
dégoût qu'ils n'arrivent pas à ré- 
prüner quand elle leur offre à boi. 
re dans un verre plus où moins bien 
avé, les recommandations  perpé- 
tuclles qu’ils lui font: ‘“Fante, vous 
allez attraper la typhoïde!” “Tante, 
vous devriez prendre des précan: 
tions d'hygiène," ‘“lante, prenez 
garde aux microbes” lui l'ont meosu- 
rer la distance qui la sépare d'eux. 


Sans avoir jamais en recours À un 
médecin, 

Elle vit 4 sa guise, sans s'occuper 
des microbes et des prescriptions 
d'hygiène, 

Elle a quelquefois des malnises, 
des rhumes, elle les traite par le mé- 
pris. 

Elle à cependant trainé une bron- 
chite pendant plus de deux mois 
Pan dernier, mais les remèdes expé- 
diés de Paris par ses neveux sont 
là, intacts, sur un ravon, elle s'est 
bien gardée d'y toucher, 

Elle se dit que ia mort dune vi- 
ville tante à héritage n'est pas une 
calamité pour des neveux intpa- 
lients, et, si son heure est venue, ele 
le veut bien mourir, mais de sa bell 


"Mort, sans s'exposer  AVAaNnCer sil 


des drogues 
suspectes, 

La mère Pingre n'a qu'une con- 
fiance limitée en des sentiments 
lrop affectés pour être sincérement 
affectueux, en 


médicuntents 


des 


La Belgique pays des cente- 
naires 


, Bruxelles, La commune de 
Wodecq comple parmi ses enfants 
4 doyenne d'âge du pays: \bne Vve 
Jules Cauchie, née Maric-Catherine 
Delférière, née au monde en eclte 
cominune le 21 juin 1819, Elle vient 
done d'atteindre ses 107 ans. 

Cette respectable  afeute jouit 
done de Ta plénitude de ses Faeule 
tés ot de ses sens 
lacts, 

Ce coin du pays possède acthel- 
lement trois centenaires: Mme Gnu- 
chie, 107 ans: M. Demol, de Bois- 
a'Acren, 105, et M, Pierre Dosseler, 
de Saint-Pierre Capelle, OT ans, 

ya dûns d'autres parties du 
pays encore quelques ullra-cente- 
œures, M. Dupont, de Walcourt qui 
a 105 ans, et Mine Renkin de'Pert- 
Buissan (a Reid) qui alicindra ses 
ut ans je 8 septembre prochain, 
Gand en possède encore deux ct 
Enseval a aussi sa centenaires, 


absolument in 


Î 


Le président, d'un ton sévère: 
Accusé, c'est Ia dix-septième 
fois que je vous vois sur ce banc. 
Le prévenu, d'un ton de doux re- 
proche: . . . 
—Mon président, voilà huit ans 
que je vous vois assis sur le même 


rescrve | fauteuil, et je n'ai jamais songé à 


vous le reprocher. 


LES 


COUREURS DE SENTIER 


S 


à l’exeursion annuelle des 


| 
: 8 son retour, ces jours derniers, de 
Ch, l'Ouest Conodien où il a gs part 
oureurs 
de Sshtiers des Montaznes Rocheuses, 


A17 caÿaliers des doux soxes partici- 
pèrent à cette intéressante excursion 
sportive, ‘au sein de l’une des plus 
grandioses régions alpestres des 
Rocheuses, soit uno augmentation de 


M. J. M. Gibbon, directeur du Service 
do la Publicité du Pacifique Canadien, 
a déclaré que cette troisième randonnés 
à choval, qui eut lieu du 28 juillet ou 
ler août, avait remporté un succès 
eans précédent, en dépit de le fumée 
répandue dans l'atmosphère à la ouite 
do cortairs feux de forêts, Les rop- 
ports ou sujet de ces feux ont cepen- 
ant 6t6 grandement oxagérés, Detil 
ajouté, surtout ceux de la région de 
Bonfr et Windermere, où‘les dommascs 
no furent pas très considérables, , 4 
vÉ/un des foits les plus intérescants 
concernant lc récente excursion des 
* Coureurs de Sentiers dans le voisinaso 
du l2c Eouise, fut l'augmentation 
notable remarquée dans le nombre des 
cavaliers canadiens qui y prirent part; 
c'est ainsi qu'il en viné de forts con- 
tingents de Vancouver, Victorir, Cal- 
gesy, Régine, Montréal, ete. Tin tout, 


# “ 


70 pour cent sur le total de l'an der- 
nier, LA enravanc, parvenue au 
terme de Î& randonnée, après que les 
diverses troupes so furent réunies au 
“pow-vow” final dans Îa vallée 
Ptormigen, comprongit 259 cheyaux, 
un grand nombro ayant gervi au 
transpért du matériel de campement 
et provisions de bouche. 

Âu nombre des Canadiens do l'Est 
qui faisaient partie de l'exeursion, on 
remarquait quelques Canadions-fran- 
cais, dont lo général dc ET Panet et 
son épouse, qui chevauchèront du fee 
Louise à l'endroit du ‘“pow-wow”, et 
Medemo Merius Barboau, d'Ottaure, 
qui fit la courve de trois jours. @ 

” L'excursion avait été partagée en 
trois groupes; le premier, sous la 
direction du. lieutenant-colonel Phi. 
À, Moore, comprenait les plus enthou- 


+ 


ES ROCHEUSES : 


La vieille mère Pingre vit come 
me cle à vu vivre ses parents qui 
sont morts presque . contenaiires, 


siaston cavaliers, qui ne eraignirent 
pas do passer einq jours à cheval, 
couvrant en maveune 20 milles par jour, 
Le second groupe, dirigé par dim 
Brewater, partit do la erique Johnston, 
près de Banff, et se joignit au premior 
contingent dans la vallée Pts: mipan, 
après trois jours de marehe 8 -fnfin 
un troisième #roupe chevaucaa dun 
lac Louise au lieu dn rendez-vous final, 
qu'il atteignit en moins d'une journée. 
Lo “pow-wow"” ou grand ralliement, 
fut lo théâtre d'intérossantes démons- 
trations d'habileté de la part des 
guidés et cow-boys qui escortaiont los 
Coureurs de Sentiers; on donna un 
“stampede” en miniature et les lan-, 
ceurs de lasso y aecomplirent des tours 
de force remarquables, Il y eut chant 
en chœur et réjouissances diverses, 
et dans la soiréo, sous la grande tento 
cireulaire, . l'écrivain. anglais Morley 
Roberts, qui en 1884, avait travaillé 
à le construction de la voie transcon- 
tinentalo du Pacifique Canadien, relata 
quelques-unes de ses expériences à 
cette époque déjà lointaine et donna 
une deseription de la contréo, avant 
que 12 civilisation vint, à la suite du 
chemin de fer, en changer quelque peu 
l'aspect. 
H fut ensuite décidé, avant 


Ü 
ds 50, 


sud de Banff, serait l'objectif do Ia k 
prochaine exeursion, en juillet 1927, 
et que jo “pow-wow'”’ aurait lieu au 
sommet de là passe Simpson. . 
L'Ordro des Coureurs de ‘Sentiers 
des Rochouses compte à l’houro 
actuelle près do 709 membres et er 
chiffre g’augmente do nouvelles recrues 
chaque année, 11 à ét6 fondé dans lo 
but de faire mieux connaître les multi- 
ples beautés do nos grandes chaînes 
de montagnes de l'Ouest et pour per- 
mettre à ceux qui aiment l'équitation, 
de pratiquer ce sport au scin des plus 
beaux paysages du monde, g 


séparer, que le mont Assinihoine, au À 


| donnera un sac 


Fahrney & Sons Co. 2501 Mashing: 
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annonce te, 


mère Pingre 


—{ fallait ne dire que vous n'ai- 
miez pas le poulet, dit-elle; oh! cvs 
parisiens, sont-Hs dilicics] La 
dont l'efficacité Ut Dors prochaine fois que vous reviendrez, 
ble HCUE MT parait contesta. [je ne me dérangerai plus, vous man- 

Ses neveux . gevez à la fortune du pot, si vous n- 

a eux. du reste, ne viennent | vez faim, ! 
R que dans Lespoir qu'elle leur MONTENAILLES. 
de pommes de ter. {!- 
re, quelques douzaines docuts en | 
ture chose à emporter, ‘ 

ÆS avances qu'ils lui font. com. 
me leurs protestations affceltieunes 
lui paraissent intéressées. 

Aussi, at-elle décidé de remettre 
1 Choses au point, et de régler ses 
’ orts avec ces insati: S 15 
ports cs insatinbles qué 

— Quand vous voudrez angeot 
un poulet leur act-clle dit, veus 
Souper avec moi tous ensemble, et | 
tenez votre Famille, je serai la 
plus heureuse des tantes quand je | 
Vous verrai réunis autour de moi. 

Un dimanche, les neveux, nccon- 

Pagnés chacun de sa femme et de 
ses cnfants, arrivèrent dans la cour 
de la ferme vers six heures et de- 
mie, Les dames avaient des costui- 
mes clairs, les enfants aussi. 
. Rien n'était prèt à leur arrivée: 
ils demandérent à leur tante si elle 
préférait qu'ils reviennent le lende- 
main. ? 

Mais pas du tout, leur répon- 
dit-elle, en deux temps et trois mou- 
venents le souper Sera prêts mais 
ce n'est pas paree que vous veniez 
ee Soir que je ne devais pas donner 
la pâtée aux cochons. 

Elle avait les mains pleines de 
cette pâlte; sans les laver, elle dis: 
posa le couvert: cinq assiettes pour 
neuf, trois chaises, quatre verres qui 
Wavaiônt pas été rincés depuis n- 
vant ln guerre, 


mn ne 
Ce, 


(LE DOGTEUR CONSEILLE 


L'expérience d’une Femme 
d'Alberta avec le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinlham 


l'rovost, Alta, -. "Vous vous Fap- 
elez peut-être m'avoir envoyé tn 
ivre, 1 y a un an, Soutfrant des 


rien faire, Le docteur me dit qu'à 
tuoins d'une opération, je n'aurais 
pas d'enfants, Avant I dans les 
journaux des témoignages sur Île 
composé Végétal de Lydia E, Pink- 
ha, j'en ai pris sur le conseil d'u- 
nc amie, Je suis devenue micux à- 
prés trois bouteilles, et j'ai une pe- 
lite fille de quatre mois, Je fnis 
Mon ouvrage ot aide un pou à celui 
de Ta forme, Je recommande Île 
Composé Végétal à mes amies, et 
vous pouvez utiliser eette lettrodté- 
moignage. Nine A, À, Adams, 


, 


“asier nt, Provost, Alberta, 
Douleurs au Côté Gauche 


Lachine, P, Q. -- “J'ai pris le 
Composé Végétal de Lrdin E, Pink 
han, RU ie ion rrais je outeurs 
au Coté suche et au dos, fniblesse 
--Les cufauts s'asscolront sur les [ct autre maladies féminines, ee 
marches de 1 escalier dela cave, dit- [a duré six mois. Pau vu la réclame 
lle, le grand air ne leur fera pas de du Composé Végétal dans 1e “Mont- 
en » sep vi " real Standard” et en ai pris 4 bou- 
le agent de gare sur mauei teilles, J'étais très malade; aujour- 
SO Ltée par 6 CU QU hui ma saité est si améliorée que 
LL 1 une AINSI téc pour deux, ie ne voudrais pas en manquer, Je 
, Ses invités, pour ne pas toucher [ne sers aussi de “Sanative Wash” 
ä celle soupe qu'ils devinaient con- [de Lydia E, Pinkham, Je recom- 
fectionnée dans la marmite où avait 
cuit la pâtée des pores, déclarérent 
à lPunanimité qu'ils avaient pas 
bien faim. 

Ge sert pour Îles chiens, dit 1 
mère Pingre, vous vous rattrapore 
sur Île reste. L 

Elle sortit du four un poulet à 
peine cuit, ot le prit à pleines mains 
pour essayer de le désurticuler, 

Les convives avaient le coeur re- 
lourué; les dames se trouvaient mal 

Nul ne put toucher au morceau 
qu'elle "venait de déposer sur Ha tue 
ble où dans les assicttes devant 
chacun de ses parents, 

Est-ce que vous seriez malades 


mande ces remèdes à mes amies.'et 
vous pouvez utiliser ina lettre con 
"Mme M, W, Ro- 


| Pour bébé | 


Nous avons installé une nott- 
velle balance pour bébés et 
ar hasar nandi dre Pin- se s. | 
pur hasard, demanda li mère Pin vous invitons à apporter votre 
Pas on des invités ne put surmon- bébé au magasin pour le faire 
ter sa répugnance, Îles morccoaus ‘ . 
restèrent intacts, peser. Vous devriez faire ce- 
la toutes les deux semaines. 


Nous vous donnerons une 
carte sur laquelle le poids sera 
inscrit à des intervalles régu- 
dissements chaque fois qu'it lui fal-{ 1 ile écialis- 
juil monter des êtages. Huil bou- licrs. Les meilleurs Specie 8 
tcilles de Novoro du Dr, Pierre ont | tes disent que c est. là da seule 
complètement restauré sa santé, elle : mn d , « 
ueut maintenant marcher et 4e sent] Vrale maniére de déterminer 
les progrès de l'enfant. 


M. Joc Clhurseiel de Philips, Wix, 
écrit: “Ma femme était dans un tel 
ét de laiblesse qu'elle pouvait à 
peine respirer, elle avait des étour- 


forte,” Cette fameuse préparation 
végétale est une médecine pour l'or- 
ganisme, elle débarrasse Je système 
de ses impuretés, améliore la con: 
dition du Sang et régénère le corps. 
Ce remède est vendu directement 
mais pas dans Je commerce de 
pharmacie. Pour obtenir d’intéres- 
eantes lectures écrire au Dr. Pter 


Phone 2011 ‘ 


ton Blvd, Chicago, HI 917 Central Ave. PRINCE ALBERT 


Livré exempt de douane au Ca- 


Stéphane Jaspar, propriétaire. : 


QUAND VOUS AVEZ BESOIN D'EPICERIES, IL 
YŸ A INTERET POUR VOUS À DEMANDER NOS | 
PRIX. 


LT 


Rue Centrale Prince-Aubert, Sask. 


Il n'y a pas de raison de perdre un soul sous celle annéa 


Au cours des prochains mois vous serez très occupé à vos récoltes 
que nous vous souhaitons abondantes. 

/ MAIS 
Que la perspective d’une bonne récolte on un surcroit d'occupa- 
tion ne soient pas une raison pour négliger vos vaches laitières. 
Faites en sorte que vos vaches payent toutes vos dépenses, et l’ar- 
gent de votre récolte représentera un profit net, 
Commandez chez votre marchand une provision de beurre de la 
Crémerie Caulder-Ja marque populaire que votre crème aide à 
rendre fameuse. En agissant ainsi vous ferez —-“d'une pierre deux 
coups”—dispensez-vous du {travail supplémentaire de baratter, 
et laissez venir les chèques pour crème. . 
Une étiquette Cautder est synonvme de SATISFACTION, 


IR Expédiez votre crème à la succursale la plus vapprochée. 


ee? ; 


 CREAMERIES LTD. 


af 
SUCOURSALES A: Aooinibaln, Brondviow, Mruno, 
Dulyon, Carlyle, Carnduff, Dmpress, Gravofbourg, 
Eumbolde, Maple Crcok, Menso Jnw, Quilank, Ile 
Cana, Sackntoon. Shounavor, Suift Current. Wat 
con, Woybuen. Willie, Wolcilsy, Indian Fond, Sask, 


(Autrefois la Sackatchewan Croamery and Ice Cream Company 
‘ Lo Limited.) 


ff 


douleurs affreuses, je ne pouvais, 
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CLAL DU 


BATELEFORD, Sole. 


Le concert Duprat, — Pour. a 
première fois la ville de Battleford 
— qu'il ne faut pas confondre avec 


sa grande voisine La jeune cité de 


North-Buitleford — vient d'avoir 
une séance exclusivement françai- 
se, “Deux grands artistes français, 
Mine France-Ariet Duprat et M, Ar 
mand Daprat, accompagnés d'une 
pianisie canadienne distinguée, 

Île Emma Bouchard, ont tenu leur 
auditoire sous le charme, pendant 
trois heures, dans Hi-saile de l’eco- 
le St. Vital, 

Nous ne dirons rien du magnifi- 
aue programme de fa “Bonne Chan- 
son Françemse” qui est dejà connu 
des lecteurs du ‘“Patriole”.. Pour la 

- plupart des auditeurs 1e concert 
donné à Battieford fe 17 courant fut 
une révélation, Que voulez-vous ? 
Les richesses de notre langue, les 
irésors de son passé, les chants po- 
. pulaires de nos aïeux sont si peu où 
si mal connus!... M et Mme Du- 
rat nous ont devoilé toutes ces bel- 
es choses avec un art et une per- 
fection au-dessus de tout éloue, L'i- 
déal poétique du peuple de France 
à travers les siècles ne saurait trou- 
ver de meilleurs interprètes, et 
comme l'a dit M. le curé de Battie- 
ford en remerciant es artistes at 
nom de l'auditoire, M, et Mme Du- 
prat sont les aimables ‘“trouba- 
ours” des temps modernes. 

EÉtaicnt présents à la séance le K 
PF Cozanet, O.M.I, cure de North- 
Battleford, M, ! abbé Julion, curé de 
St-Hyppolite, et M. l'abbé Bilodeau, 
ruissionnaire colonisateur, On à 
remarqué aussi dans l’auditoire plu- 
sieurs concitoyens de langue an- 
glaise qui ont manifesté Icur adini- 
ration par de chaleureux applaudis- 
sements. 

M. et Mme Duprat ont promis de 
revenir à Battleford; à notre tou’. 
nous promettons de recevoir leus 
visite avec enthousiasnie. - 

Mort Subite. — Une jeune fille de 
21 ans, Mlle Bella Parker, qui souf- 
frait d’une maladie de coeur depuis 
de longues années, a succombé dans 
une crise Jundi matin, 16 courant. 
La défunte était la troisième fille, 
de M. et Mme Charles Parker. Efle 
laisse le souvenir d’une bonne ct 
pieuse enfant que les anges ont dù 
accueillir avec joie dans le ciel... 
A la famille éplorée nous offrons 
toutes nos sympathics, 

1P: 


BELLEVUE, Sask. 


Travaux à l'église el au presbytère 


Les murs de l'église sont assez a- 
vancés; à Ja fin de la semaine, ils 
dépasseront la hauteur des fenêtres. 
La bâtisse commence à prendre du. 
corps et à se montrer, 

ans lrois semaines le presbytère 
sera prét. 
.H y a cinq dimanches que les of- 
fices religieux ont lieu dans le sou- 
bassement de l'église. 


Bénédiction de la pierre angulaire 


Dimanche le 29 à 3 heures de Pa- 

rés-midi, par Mgr Prud'homme,— 
Sermon par je Rév. Père E Adam, 
curé de Marcelin, Sask, 

Tous les amis des alentours sont 
invités. 


Mariage. 


M. Hermas Gaudet à Mme Veuve 
Ida Grenier. Nas meilleurs voeux 
aux nouveaux époux qui resteront 
dans ie canton. 


—— 1 : . 
MONTMARTRE, Sask. 


M, l'abbé Shériault a êté absent 
une semaine pour assister à la re- 
traite des prêtres à Règina. 

M. G. Gratin de Coral Gable, 
Floride, est arrivé pour quelque 
temps chez Mme Philippe Perron. 

Mlle Léona Beaudin a pris 
charge de l'Ecole Joffret: Mlle D, 
Gentes celle de Upper Waketield, 

. —L'élévateur National a été ven- 
du à la Northern Elevator Co, de 
Winnipeg. | 

—M, JE. Pelletier est chargé de 
compiler les listes électorales pour 
les ptochaines élections, 

L'inutile “Bon Citoyen”. 


— 


0 


Il existe un certain type d'homme f sera la parole 


dans chaque place qui pose au bon 


= 


“PATIIOTE DE L'OUESI 


citoyen, Il ne viole pas la loi, vil 


moralement, paie ses justes dette: 


et n'a jamais de démélés avec les 
autorités, Mais il vit par lui-méèime, 
de lui-méme et pour lui-même ex- 
clusivement, One répond pa: 
quand on fait appel aux bonnes vo- 
lontés pour promouvoir les intérêts 
de sa place. Quand les infortunés 
sont dans le malheur quelque part 
et que la charité vent les accourir, 
it brille par son abscnce, Quand on 
a besoin de souscriptions pour une 
entreprise publique on ne voit ja- 
mais sou nom sur les Histes, Quand 
il apercoit son voisin enlisé dans ja 
boue il fait un détour pour l'éviter, 
Bref, s'il se tenait sur le rivage et 
voyait le navire de DEtat sur de 
voint de sombrer, il ne chercherait 
Samais à jeter de cable pour éviter 
ce naufrage,  Qu'arriveraitil, si 
toute l'humanité était pétrie sur Je 
modèle de ce tvpe?... N n'y au- 
rait point d'église, ni d'hôpitaux 
| pour les malades, point d’institu- 
Itions pour les malheureux, point de 
vrogrés. Si vous êles sur le poinl 
de vous muüer en un inutile “bon 
citoyen”, lisez de nouveau cel ar- 
ticle. -Réfléchissez et contribuez 
à faire de Montmartre une place 
où ion ait plaisir à demeurer, 


er: 


ST-HIPPOLYTE, Sask. 


La soirée de la bonne chanson 
française par M, et Mine  Duprat 
«ainsi que Mile Bouchard, pianiste, 
fut un succés complet, Les artis- 
tes surent se fuite apprécier par Je 
bel entrain ‘qu'ils mettent à faire 
résonner de leurs voix chaudes et 
chatimanutes lex anciennes chansons 
du passé qui sont l'orgueil de notre 
1ace. 

La salle comble ne ménagea pas 
ses applaudissements, Merci à ces 
distingués artistes pour la belle soi- 
rée qu'ils nous ont donnce, 


Baptème 


M. et Mme Arthur Hégnier, un fils 
sous les noms de Joseph, Omer ; 
Parrain et marraine, M, et Mme J.- 
N. Nadon, . - 

—Le 16 courant avaient fieu les 
funérailles .de l’un de nos vieux ct 
estimés citoyens de 
dans Ja personne de M, John Ré- 
gnier, natif de Bourbonnais, Hi- 
nois. Le défunt était âgé de 69 ans 
et 10 mois. © 

H laisse pour déplorer sa perte, 
Mme Régnier, cinq filles, Mmes Pel- 
letier et Lussier de Ste-Rose du Lae, 
Man; Mme F. Letournault de St- 
Hippolyte: Mc À. Maltais de North 
Batticford, et Mile Eva Régnier qui 
demeure à Bresaylor, Sask, 

Sept fils: M. Alex Régnier, de 
Windsor, Ont, Eugène Régnier de 
Meota, Sask, Laurent et Hervé, ain- 
si que Ivan Régnier de Bresaylor, 
Sask., Léo Résnier de Détroit, Mi- 
chigan, Omer, de Hanks, North Da- 
kota: Uois frères: Alex, Moïse, de 
St-Hippolyte, et Georges, de Mervin, 
Sask. 

Hi laisse en outre le nombre con- 
sidérable de 49 petits énfants. 

M. Régnier était ici depuis 15 ans 
et très estimé de tous. 

Le service fut chanté par M. le 
onré Jullion, Les porteurs étaient 
MM. Philippe, Arthur, Armand, E- 
mile, Jessi, William Régnier, tous 
ses neveux. M. le curé Joly de E- 
dam était présent au service. 

A la famille éplorée nous offrons 
os plus sincères sympathies. 

M, Georges Lehoux qui attre- 
fois était cultivateur ici, et qui 
maintenant réside dans la provin- 
ce de Québec, est de passage parmi 
nous pour quelque temps, par af- 
faires. 

Mile Albertine Poulin partira le 
91 pour retourner faire la chasse à 
Albertville, 

Notre ami Antoine Nadon a 
sait un voyage à Maidstone derniè- 
rement. Notre ami Antoine qui est 
discret n'a pas jugé à propos de 
nous faire conuailre le but de son 
voyage, mais ça nous fait plaisir 
quand mème de l'asnoncer aux lec- 
teurs. . 

MM. Léo, Wilfrid et John Pou- 
lin partiront le 1er septembre pour 
le collège de Gravelbourg, Sask, où 
ils continueront leurs études, 

M. CR, Melntosh, d-puté pour 
North Battleford au fédéral, adres- 


sera tenue ici le dimanche 


| Douleurs efficacement combattues : 


: + Les douleurs aiguës des névralgies, les tortures du rhumatisme 
les élancements au cerveau, les maux de reins, toutes ces miéères, 
, Cousées par un sang vicié et un organisme affaibli, font de la vie un 
véritable martyro. Mais tous ces malaises sontenfin vaincus, grèce au 


__ PILULES MORO 


pour Îles 


Hommes 


” tonique par excellence pour purifier et rectifier le song. Les Pilules 
Moro triomphent des doulours les plus anciennes, délivrent l'orga- 


nisme de ce qui l’empoisonnait, 


activent les fonctions de l'estomac 


… êt des reins en purifiont le sang ot en tonifiant le système. . 


| M, Joseph Brochu 


“À Jo suito d’une pleurésie, j'ai souftert 
pendent trois ans de maux de dos et de 
reins 8'étendont tout le long de la colonne 
vertébrale ; de fortes douleurs à la han- 
cho et à la jambe droites me faisaient 
croire à du rhumatisme. 
me disait iuberculeux et considérait ma 
guérison impossible, 
dans le journaux les témoignages d’hom- 
mes qui devaient leur santé aux Pilules 
Moro et je me ouic décidé à suivre leur 
exemple. Je pesoisclôrs 140 livres, j'étaic 
faible et très coufirent, J'ai pris Îles 
Pilules Moro pendant un mois e6 jo mo 
suis senti coulagé ; j’oi continué leur em- 
ploi jusqu’à mon parfait rétabliesomont, 
c'est-à-dire pendant un an. | 


Mon médecin 


J'avais souventlu 


J'ii gagné 


45 livres et depuis mo santé a toujours été excellente”. M, Joseph 
Brechu, 13, Winslow St, Westbrou!:e, Mass. ? 


Les Pülulea Moro cont en vente pertout. … Nous les envoyons aussi gar 
le poste our récéption du pris, 60 cous la boîte. 


Compagnie Médicale Moro, 1666, St-Denis, Montréal 
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St-Hippolyte, | 


à une asseinblée qui. 
29 août, 


nement fibéral s'il obtient Île pour | 
voir. 

M. Théodore Nadon et sa fa-: 
mille sont de retour d'un long voya-! 
ue dans fa province de Québec; ils, 


visitérent plusieurs endroits: sc’ 
rendirent jusqu'à fiouvn, a nou- 


velle place du comté de Pontiac, 

M, Stan Nadon est maintenant 
installé dans sa nouvelle maison;. 
M. Duquette en a fini les travaux | 
dernièrement.  . Le 

On dit que M, Alphonse Jullion a 
acheté une machine à battre: fe tout 
complet avec moteur d'une grande 
puissance, .. 

__Miné Arthur Letournault mala 
dé depuis quelque temps, est re- 
tourrée à l'hôpital pour la deuxic- 
me fois, Nous espérons que Mme 
Letournault se rétablira  prompte- 
ment, n 
Ame Lechat est retenue an lit 
par Ja maladie. 

M. Arthur Vallières 
boaux-frères de St. 


. t 
a da visite 


d'un de ses , pa 

Henri, comté de Lévis, Qué., dans la nouvelle, dont le président était M |" , e | 
personne de M. P. Fortier, On dit G, A. Kirkpatrick, plus tard. Sir AAC AEAP A À ER 
ue M. Fortier a l'intention de Le. Gorge Kirkpatrick, lieutenant. | & COUT ex CY er . | 36 pal ET 
tublir dans VOuest, ‘ ‘gouverneur de POritario, AL S.|# LUELE CET LUerS) dE db 
‘  Stout en était le surintendant. Hi - = = 


sé: 
La Cie des Messageries du 
Pacifique Canadien 


Après une période de quarante- 
quatre années au cours de laquelle 
elle a progressé de pair avez le pavs 
dont-elle a grandement aidé le dé- 
veloppement, In Cie de Messageries 
Douunion Express ecsscria. 
connue sous Ce nom. À partir du 
fer septembre prochain, conformé- 
ment à une loi passée à Ia première 
session du 15ème Parlement du Ca- 
nada, la grande organisation de 
messageries cunadienne, dont Jes 
ramifications s'étendent dans toutes 
les parties du monde, portera le 
nom de “Messugeries du’ Pacifique 
Canadien, ou. en anglais, “Cun- 
adian Pacific Express”. 

C'est ainsi que Fon verra dispa- 
raître des vitrines de bureaux, des 

{innombrables voitures de livraison, 
de la papeterie, des étiquettes, etcs 
l'écusson et le nom si répandus de 
la Dominion Express, À leur pla- 
ce lon verra désormais l’écusson 

traditionnel du Pacifique Canadien 
surmonté du castor, emblème de 
l'industrie, et portant les mots 

“Canadian Pacific Express”. 

Le but de ce changement est de 


Le boisement des prairi 


Plus de 5,500,000 plants distribués cette année-—Hnportants 


travaux des pépinières du Ministère de 


. lissement du paysage. 


L'apparence générale des Prai- 
riecs de l'Ouest subit’ actuellement 
un. changement notable par suite 
des travaux de boisement effectués 
par le Service Forestier du ministé- 
1e de lPintérieur. Ce changement 
frappe particulièrement ceux qui 
retournent au Manitoba, dans Ja 
Saskatchewan ou dans l'Alberta a- 
près une absence de vingt-cinq’ où 
trente ans. Des milliers de rideaux 
d'arbres ont été établis à l’aide de 
semis et de boutures distribués par 
les pépinières d’Indian Head et de 
Sutherland, Saskatchewan, et . les 
travaux de boisement du Service se 
sont accrus dans de telles propor- 
lions que, au cours du printemps 
de 1926, plus de 5,500,000 semis ct 
boutures d'essence telles que }'éra- 
ble, le frènc, le caragan, le peu- 
plier et le saule, ont été fournis, 
Outre ces esscñces fouillues, plus 
de 50,000 plants d’épinette et de pin 
ont été distribués à un.coût nomi- 
nal de #3 par 100 pour être plan- 
tés sur les fermes, et environ 60,000 
ont été plantès sur des réserves fo- 
restières du Manitoba et de la Sas- 
katchewan. 

On se rendra mieux compte du 
progrès de cette ocuvre ‘importante 
si l'on examine les résultats obte- 
nus depuis ss débuts, en 1901. La 
première distPibution consistait en 
58,800 semis fournis à 47 fermiers 
du Manitoba et des Territoires du 
Nord-Ouest. En 1902, 466,000 plants 
furent distribués à. 496 fermiers, La 
demande s'accrut vapidement au 
cours des années suivantes et en 
1916 le nombre de plants fournis 
atteignait un total de 4,460,000, Dc- 
puis lors Ha distribution annuelle a 
varié entre quatre millions et denii 
et cinq millions et detui de-planfs. 
Au total plus de .87,000,000, de 
plants ont été distribués à. 87,006 
fermiers des trois provinces des 
Prairies. 

. Depuis quelques années, la dis- 
tribution est faite par deux bépi- 
nièress- celle dindian Head s’oc- 
cupe des demandes venant des ré- 
gions méridionales des trois pro- 
Yinces, et celle de Sutherland. cf- 

fectue la distribution des plants 
dans les régions septentrionales, On 


exerce une surveillance effective fi 


sur-toutes les plantations jusqu'à 
ce que L'on considère qu'elles sont 
en bonne voic de réussite, ct-aucun 
plant n’est fourni à un demandeur 
avant qu'une inspection ait démon- 
tré que le sol a été convenablement 
réparé pour recevoir les jeunes ar- 
bres. Dans la plupart des cas, des 
plants spéciaux sont préparés QUE 
rant f'hiver par la Section de Roi- 
isement d'Indian Head, pour le bé- 
‘héfice de cenx qui désirent cffec- 
tuer du boisement le printemps 
suivant. L'hiver dernier, 3,29 
plants ont été dressés et durant l'ere 
l'inspecteur fera une visiie aux fens 
qui.ont reçu des arbres afin de s'as- 
surer qu'ils ont êté convenablement 
plantés et qu'ils reçoivent un soin 
raisonnable. 
Les inspecteurs de la section du 
Boisement ont commencé la tour- 
née de leurs territoires respectifs 
vers la fin de mai: leurs listes com- 
portent environ 11,200 fermes à vi- 
siter. Un personnel de huit inspec- 
teurs sera occupé à ce travail jus- 
qu'au commencement de Phiver, 
chacun d'eux visitant en moverne 
1,300 agriculteurs susceptibles de 
s'intéresser à l'établissement de ri- 
deaux d'arbres, Les conditions cli- 
matériques défavorables qui ont ré- 


Ipies sont aujourd'hui connus dans 


jen est aujourd’hui le président. 


‘ment à des besoins locaux, mats ses 
fondateurs estimérent Livnlot que, 


d'être ] 


| 


étroitement Jel Autre noîe raie 


relier encore plus Î 
a 


servire des Messageries gives : u e h 
iouonte compagnie de franstior Le spa 
Dulssante COMpas A ETES Le SeCTet 


dont des services de chemins de Feu, 
de Haîicaux, d'hôtcis et de télegra- 


| 


Je vous rapporte, ici, Ce que dit 
«et pense mon amie, fa plus intime, 
sur un sujet, toujours d'actualité. 

“Ah! ce n'est pas tant le secret 
qui m'agace! que la façon do il 
est gardé! Comment un homme qui 


& monde enter ct font dx plus 
srande gloire du Canada, 

À Poccasion de ce-changement, 
la compagnie de messageries a pu- 
blié, dans les deux Janfiues, une très 
jolie et tres artistique brochurertc 
ällusirée donnant l'historique de sa 


fondation, de son développement, | n'en a jamais eu — de secret — 
de ses difficultés et de £cs succès. | pour sa chère moitié — de cela, 


vous pouvez en être sûr, c'est li- 
même qui l'a ditt — et du jour au 
lendemain devient d’une discrétion 
à toute épreuve — discrétion Imain- 
tes _fois habilement éprouvée et 
qui resiste, parait-il, à fous les as- 
sauîs! 

Discrétion absolue! vous dis-je ! 
Non pas du jour au lendemain! En 
quelques heures! if} est vrai qu c 
sont rudement dûres à passer! Ga, 
c'est l'écho qui nous en informe ! 


C’est un petit ouvrage irès bien 
fait, que J'on lira certainement avec 
le plus grand-intérèt, T1 est distri- 
buë à profusion partout où la Cotn- 
pagnie fait des affaires et l'on peut 
aisément en obtenir un exemplaiie 
en s'adressant à ses bureaux, 

Bien que la Dominion Express 
fut incorporée en 1873, ce. n'est 
qu'en 1882 qu'elle commença £es 
opérations sur le réseay de Guest 
du Pacitique Canadien: Cest ä 
cette époque que M. Van Horne s’as- 
sura fes services de la compagnie 


pe 


es | 


On a heau calfenirer vorics ci font Coin ü d& hiflrer une énie 
tres, il est des choces qui .caê ur | qui Le des,srtupiôomes si ax 
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RAS 


tel retentissomesr ce PETUS c'en fplesc ei ÉLiuiec 
empare et le crie, pardessus les am ne vous je demande pas 
toits! … voire -ceereil Sovez fidèle 
"Apprendre à garder un secrei * 
uclle science! Et dire que pareille 
école n'existe pas pour les femmes! 
C'est, sans doute, parce qu ulles n'en 
n’ont pas besoin, elles! - | 
Je ne suis pas opposée à la socié- 
té, vous savez! J'ai toujours cu pour 
principe de laisser faire, ce que je 
lne puis empêcher! C'est encore mon 
amie qui parle. . | 
Après tout, ne serait-ce que d'en: 
scigner la discrétion à des gens, qui 
n'en ont pas toujours, la socièté au- 
rait du bon! On soutient qu’elle en. 
a d'autre! Franchement, je le crois. 
J'ai va des gens sortir de la salle, 
Pair inspiré} l'âme  transfigurée ! 
Comnfe au sortir d’une retraite. J'en: 
ai vu d'autres en pleine rue, se ta- 
per dans le dos et rire comme des 


bossus. 


à vot 


vez fidéles! et croÿez-moi, 
pas votre femme Gui s'en p 

Ne m'er veuillez 
de m'être faite l'interprète 
nions de mon amie, la 


sur ce sujei, toujours d'actualité, 


Achat d'un chemin de fe 


Edmonton, 
d'Alberta vient d'acheter 
nant La somme de 51,275,000 


la Pain 


tation de cette ligne, 


rs de Marc 
TA T à ÉTÉ A . ER DAT 
urs de Marc 
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re a 4 
LEUR 
es Es 


us 


Rs Lt di A 


Dridan ons 
La Boulangerie 
dans l'intérêt de ki communauté, BE) 7 . eg 8 0e da 
devaient en faire une entreprise{[f| . Ê heriauic 


plus importante, avec une urgani- 
sation et un capital assez puissinis ({Pein délicicux et nourrisant 
(4 votre porte pour [0 sous. 


Cclie compagnie suffisait ample- 


pour, avec le temps, létendre dans 
tout Je pays, et même à l'étranger, 
extension prulisieuse prise, fr 
cette organisation, dun: Îles débuts 
firent si modestes et dont li sphère | 
d'activité est aujourd hui le monde 
entier, sa splendide réputation de! 
promptitude et d'honnèteté, témoi- 
nent chaque jour de la sagesse ef 
de la vigucur du plan d'action dres- 
sé par M, Stout et suivi par lui de- 
puis plus de quarante-ans. Il eut 
avec ses collaborateurs une. iude 
lutte à soutenir, 11 leur fallait non 
seulement effectuer le trafic des 
marchandises, mais le créei, ouvrir 
aux produits canadiens des mar- 


L) 


Pouvez-vous faire mieux ? 


Quand vous venez à Mar- 
celin, faites votre provision 
de pain chez 


E, THERIAULT 
Marcellin 
lAccordez votre patronage 
| ‘un Canadien-frariçais 


a 


chés canadiens et étrangers.  Laik 
croissance de la Dürsinion Expicss 
au cours du Gernier quart de sit- 


cle marque une phase des plus iñ- ie == 


iéressantes du développement duii 
Canada. Et l'oeuvre aceomplie |} 
Par ceux qui dirigèrent ses desti- 
nées est un suiet de juste fierté 
pour tous les Canadiens, . 


EE — 


d'assurances 
FEU, VIE, ACCIDENTS 
| OU GRELE 


& 
ÿ 


es 


mes en culture. . 


l'intéricur—FEmhel 


Des + 


dut es Punx k 
Le crie ah vf TE 


LS 


Pour la préparation et la 
rédaction de tous vos 
documents légaux, 


ë 


gné l'an dernier ont abrégé la pé-|| 
riode d'inspection, mais, les rap-inl 
ports indiquent que les inspecteurs !Él 
ont visité 5,700 plantations, dont'f 
plus de 73 pour cent étaient en, très | 
bon état, et 20 pour cent dans un '} 
état passable; un peu plus de 6 pour 
cent seülement de ces plantations 
avaient pas reçu de soins suffi. 
sants. Celles dont l’état était men- 
tionné comme passable pourraient, | 
avee un peu de travail et d’entre. 
tien de la part de leurs propriétai- 
res, être mises en bon état, 

La plantation d'arbres exerce 
une influence considérable sur la 
vie économique ct sociale des pro- |! 
vinces des Prairies, Les rideaux 
i d'arbres ont grandement amélioré 
l'apparence des fermes et augmenté 
la productivité du sol en PFabritant 


Adressez-vous à 


E.A. LABROSSE, 


# e 


Marcelin 


À VENDRE 


Boutique de forge avec 


rie ct en créant des réserves d'hu- 
midité, Les fermiers de l'Ouest ca- 
nadien n'ont pas tardé à reconnai- 
tre [a valeur du boisement et les 
nombreuses demaudes de jeunes: ar- 
bres qu'ils adressent au Service To- 
restier démontrent aûe Île gonver- 
nement fut bien inspiré en institu- | 
aut cette oeuvre importante, 


je suis forcé de faire le sa- 


ide ma grosse clientèle. 


Lui. — Puis-je vous embrasser, ? 
Elle, — Je ne sais, mais la plu- 
part des jeunes gens ont été capa- 
bles, 7" u " 


sion unique. 


S'adreiscr 


Qo 


a en a 
must 


Elle, — C'est bien bon à vous de 


Pour tout gere À 


Pour vos emprunts sur fer-|} 


ne. 


- Sask.l} 


| Secrétaire du Village et del! | 
| l'Arrondissement scolaire. |}|| 


roductivité «lu sol en l'abri outillage complet compre- 
MO eS mrande vents le 14 prai- c é 
contre les grands vents de là braï- |] nt marteau automatique. 


Pour des raisons de santé, fl 


crifice de mon commerce et|\ 


Si vous désirez vous éta-f 
blir dans ui centre popu-} 


TT Îleux Canadiens:français où 
Pour rire les affaires sont prospères, 


he mañiqueé pas cette occa-} 


Le grand magasin M. Aditiiag 


Notre devise 


| ephix POPULAIRES—SERVICE COURTOIS 


Nous avons tout ce que vous pouvez désirer en 
marchandisés sèches, épiceries, chaussures, har- 
nais et quincailleries. ‘ Nous observons stricte- 
ment ce que promet notre devise, :C'est pour- 
quoi il est avantageux pour vous de visiter notre 
magasin plutôt que de confier vos commandes 
à l'étranger. Vous épargnerez les frais de voi- 
turage.et vous obtiendrez davantage pour votre 
argent. È ‘ . 


M ADILMAIN 


ais? “onsieur 
! Garde: 


CRIN-CRIN, 


î 


-  SASKATCHEWAN | 


Se (1 


RP RE TT nn An TAN DT Reel 


pcermoentt À Lous vas Serments! So. 
ce n'ect : 
laindre 
pas, er eRsIeure É 
€s opi. : 
plus intime, 


— Le HOUvVernemen, 
over. À 
: : e Che. : 
min de fer qui dessert Ja Riviere 
M. Brownlce a refusé la derniers, 
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Pour la ficelle d'engerbage au prix les plus avantageux, 
et à la qualité supérieur, ainsi que tout les accessoires de 
Moulin à Battre, courroies, huiles, etc. 
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Le Marchand de Bois de Consiruction de Mascelin 
Nos prix sont avantageux et supportent avantageusement la 


comparaison avec ceux des autres marchands, . . 
Si vous projctez une construction, nous nous ferons un plaisif 


de mettre nos connaissances à votre disposition en vous préparant 


devis et.caleuls, “ . ue E , 
Confiez-nous votre commande de charbon ou de bois de 


chauffage pour f'hiver prochain. If n’en -eoûte vien de prendre 
ses précautions. |, ‘ 
JA BOYER 


MARCEUIN, Saskatchewan 
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Si vous desirez achèter une ferme ou un terrain 

pour vous coñstrüire dans le joli Village de 
.:  Marcclin, Adiessez-vous 
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tèle pour toujours. Vous serez servis avec courtoisie et 
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le désir de vous plaire avant tout. 
Toutes nos marchandises sont de première qualité. 
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= CE TT A 
COMMISSAIRE.PRISEUR LICENCIE 
Représentant" général: Assurance Vie, Feu et Grêle 
Argent à prêter sur feïmes améliorées. . : 
pour Lister Electric Light Plante et 
. Splitdorf Radios. * LE . 
Bon assortiment de machines aratoires en magasin. 


{ Aussi plisiours sections de très bonne terre à vendre à uno dis- 
de l'acre. 
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Représentant 


688 de lacre. Si vous désirez 


‘ achoior ou venûre 
du forrain, vencz me voir. " 


tance de 2 à 3 milles du village où nous aimerions à placer quel- 
au prix de $i8 ct 
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Auesi quelques demies sections nn pou plus éloiznécs 
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Spécial en sous-vêtements tout laine 
que sous- 


pour hommes, ainsi 


- vêtements combinaison en 


coton, etc. 
è L * 
Mme. R. Labrosse & Cie 
LARG ER) La. a, | 
MARCELIN, - SASKATCHEWAN 
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Une visite à notre magasin nous assure votre clien- 
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sfoute la terre que l’on veut ense-Î de bien préparer le sol: le scari- 
mencet en blé le printemps suivant, Ù 


La récolté de b 


To chai | Dour Üsquage aprés, VIE 
Préparation du chaume POULE heume Que après le brülage du tre labourée au printemps. 
je blé, à Seoli, oask, pus gros rendement moyen que 1e | Contre, sur terre fabourée tard en 


o 


Le traitement du chaume vatri 


Suivant le 821 
de mauvaises À 
auteur It 
Depttis 
mentale d 
rience SUL lei as 
épi c 1 et 
en De après la jachère d'été, 
TE st sablo-argileus. Les. mau 
herbes n'ont pts causé d'en 
puis sur Ja terre employée dans çet 
à expérience, À | 
Re nnuelle de pluie en cës 14 der 
nières années, à été de 
ces. Dar à 
fait différentes, 
chaume qu 


1915, 


rents. ; 
pisquage et labour du:chaume 
Fos - Blé 
Bois. à l’acre 


moy. de 10 ans 


automne; ense- 


Disqué en 


mencé au printemps sans’ ñ 
labour ........ vosseess 19.3 
Disqué à la coupe; Jabou- 
ré en automne “pos . -19.4 
isqué à la coupe; labouré 
pisq enr 210 


au printemps ......, 

Chaume non touché à Ja 
coupe; Jlabouré au prin-. 
teiups +... 


Chaume ue 
coupe Iabouré à l’autom- 


25.4 


NE sources sors 16.8, 
La terre disquée en automne ct 
ensemencée au Drintemps, Sans au- 
tres facons culturales, a donné un 
faible rendement, mais presque a- 
tant que celle qui avait été labourée 
en automne après Un disquage fait 
à l'époque de la coûpe. Lorsque le 
disquage était fait à Pépoaue de Ja 
coupe, et qu'il était suivi par un 
de printemps, Île rendement bais- 
jabour d'automne où de printemps; 
ke rendement baissait, Le chaume 
Jabouré en automne sans disquage 
a produit comme mçyenne de'dix 
ans, 188 hoisseaux à l acre, contre 
2,4 boisseaux produits ‘par 


p 


me labouré au printemps. a 
Brülage du chaume 


Blé 
Bois, à l’acre 
, moy.de 10 ans 
Terre enscuencée _imimé- 
* diatement après le brû- 
lage du chaume au prin- 


ss so 


temps ..... sesssesrere 293.0 
Terre labourée en automne | 

après brûlage ......... 20.7 
Disquée en automne après 

brülage du-chaume .... 21.8 
Chaume labouré en autom- 

HG ces. srrsss.e 18,8 


La terre ensemencée immédiate- 
ment après que Je chaume a été 
brûlé au printemps est, cellé qui a 
donné le plus gros rendement, mais 
rappelons ici que nous avons obte- 
nu un brülage parfait en ajoutant 
de la paille avant de brûler, et que 
la terre ne portait pas de mauvai- 
ses herbes ni de graminées vivaces. 
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Le FEUILLETON du “ Patriote ” 


la station expéri- 
le Scott conduil une expé- 
traitoñent du chautme, t 
une deuxieme ! Les somailles sur chaume sans sca- ! 
Le |vifiage ont donné un rendement de | Meuse peuvent se faire 
| 14.6 boisseaux en 1925 et un insuc- 
-} cès complet dans la saison sèche de 


18.02 pou 
ans des conditions {ouf .à 
Dérentes, le ‘traitement du! 

e nous mentionnons icif  :, ." 
eut donner des résultats - diffé —, 
| | Préparation du chaume pour le 


abour avec où sans brülage, 
el Scarifiage dn 


je genre du sûl, la quantité. chaume scarifié profondément, en 
% herbes présente et ia l'automne, le rendement a 
ovenne annuelle de pluie, 30,5 boisseaux de blé à l'acre, et n- 
près scarifiages pet profonds, de 

à les ré [Pl û 
!sultats d’un seul essai fait en 1925, [1€ en automne, tandis que les fa- 


été 


26,4 Dboisseaux. Ce sont 


11924. C'est la seule‘parcelle dans 
- | celte expérience qui n’a pas donné 


- | de récolte, 

E, Van NICE. 
fédérale, 
‘ Séotl, Sask, 


| Ferme expérimentale 


., : 
QUE 


blé à Brandon, Man. : 


Les fermes expérimentales ont 
donné beaucoup d'attention en ces 
dernières années au problème de 
la production économique du grain 
sur les Prairies, Le système de 


chaume, — Sur | due de 


de 


le la moisson a beaucoup aus 
inonîé le rendement, Ces résultats 
en apparence contradictoires s'es- 
pliquent difficilement. Le point 
bralique ici, c'est qu'il est rarément 
possible de tabourer de bonne heu- 


cons culiurales après la moisson. 
facilement 
et à peu de frais, et l'augmentation 
de rendement est an moins équiva- 
ente à celle que l'on obtient en 
labourant de bonne heure en sep- 
tembre, , | 
Mais si le scarifiage en automne 
du chaume qui devait être labouré 
au printemps n’a pas augmenté Îles 
rendements, il a beaucoup aidé à 
détruire plusieurs espèces de mau- 
vaises herbes annuelles. Lorsque 
les conditions sont. favorables, 
beaucoup de graines de mauvaises 
herbes germent, et elles sont détrui- 
tes par d’autres facons culturales 
ou bar l'hiver, Cependant, lorsque 
l'automne est sec, il est douteux que 
ces façons culturales soient utiles, 
40 


grait sur grain, sans apforf d’en- | la fertilité ‘du sol, et ce brûülage n'a 
di , pyort d'en # 
grais au sol, présente plusieurs in-|Cu-aucun bon effct lorsque la pré- 


convénients, L'appauvrissement 
teur peu impôftant, mais l4 des- 
traction des fibres du sol et de son 
état mécanique font que le sol se 


thodes rationnelles de culture s’im- 


tion des mauvaises herbes a aussi 
aggravé-ce problème, On sait fort 
ien Qu'une”bonne jachère peut dé- 
truire toutes les mauvaises Herbes, 
mais une jachère nue n’est pas tou- 
jours à consciller,-car elle, détruit 
es fibres du sol et augmente beau- 
coup les frais de production, En 
outre, un gros pourcentage de la 
récolte de grain doit nécessaire- 
ment être cultivé sur chaume, 
s’agit donc de combattre les mau- 
vaises herbes avec le moins de ja- 


EEE 


chère possible, et c’est là tout un! 
le chau- | problénie.. 


La question des mérites relatifs 
du labour de printemps et du la- 
bour d'automne est souvent discu- 
tée, Il ny a pas beaucoup à choi- 
sir entre les deux méthbdes au 
point de vue du rendement, pourvu 
que Île travail soit fait de bonne 
heure au printemps. Par contre, le 
‘abour tardif d'automne a beaucoup 
abaissé le rendement et le labour 
se fait généralement tard en autom- 
ne, 11 semble donc qu’en moyenne 
Je labour de printemps peut don- 
ner dei rendements un peu plus é- 
‘levés, Par contre, il ne faut pas 
oublier que les cultivateurs qui ex- 
-ploitent une assez grande étendue 
ont généralement pas le temps au 
printemps de labourer et de prépa- 
rer la terre pour les semailles, S'ils 
le font, les semailles sont retardées 
et l’on sait que le blé semé tard est 
exposé à la rouille; il semble donc 
que la meïlleure chose à faire est de 
labourer où de euitiver en automne 
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La clairvoyan 


Père 


ce moment indécise et le fanatique 
brûla ses vaisseaux.” Il résolut de 
se débarrasser du millionnaire et 
il le fit comme on pouvait s'atien- 
dre à Yoir le premier des détecti- 
ves commettre son seul cine, 
emporta chez lui, dans sa valise of. 
ficielle, sous prétexte’ de qücique 
examen criminologique, fa fête. de. 
Becker. 11 eut, avec Bravne, cette 


‘ 


ce du 


d'être contée, 
…— Si (pour ne pas quitter cette vei-|: 
ne d'invraisemblables conijectures) 
vous renconiriez jamais un doux 
petit prêtre, plein de zèle, répon- 
dant au nom du Père Brown, et si 
vous lui demandiez ce qu’il consi- 


soulève au vent dans bien des éten-| 4e du chaume 
ducs, si bien que l'emploi de mé-|rer un peu mieux la terre. 


dernière discussion dont Lord’ Gal. 
loway n’entendit pas la fin. : N’a- 
Jant pu le convaincre, il le conduit 
sit au jardin, mit la conversation 
sur ses exploits d’escrimeur, - èem-| 
- plova le sabre et les baguettes pour, 
Iustrer ses démonstrations, ete... 
. Ivan le balafré ne fit qu'un saut. | 
.—Espèce de toqué, hurlat-il, 
Yous aller trouver mon maître à 
instant, même si je dois... 
. Mais c'est précisément là que 
J Vais, dit Brown tristement,  îe 
0is lui demurider de se confessér, 
tt le reste... ‘ 
. Poussant devant eux le malheur 
Feux Brown, comme une  virtime 
postinée au sacrifice, ils’ s'engouf- 
rérent ensemble dans ‘e _sHence 
Mlacial du bureau de Vaientin. 
_ illustre détective était assis à 
SOLE ureau, appargüiment trop ab- 
ù RAA remarquer leur bruvan- 
née: lis s'arrétèrent, un irs- 
ï L quis quelque chôse dans l’as- 
tel de ce dos élégant el rigide in- 
Auiéta le docteur. 4 s'élauça bhrus- 
daci, ap St ) elin Date 
pilules à sPercut une petite boîle de 
in ee Portée de is main, Valen- 
H Eait mort dans sa chaîse ét, «ur 
t \isage aveugle du suicidé, ré. 
fait la fierté de Caton. 


L'hôtel Vérnon, 
Vrais Pêcheurs” :célébraient Jeur 
direr annuel, était une de &es_ins- 
titutions qui ne peuvent exister que 
dans une sociète otigarchique affo- 
lée d'élégance. C'était le. produit 
paradoxal du commerce moûñcine— 
une entreprise “fermée”, Une en- 
reprise devenue fructueuse, non | 

as ‘en atfirant le pubiir, mais en 

’écartant, Au sein d’une plouto- 
cratie, les commerçants ‘sont assez 
malins pour se montrer plus déli- 
cats que leurs clients eux-mêmes, 
Ils s’ipgénient à créer des difficul- 
tés que leurs pratiques riches et 
Lblastes ne peuvent surmonter qu’à 
force d'argent ct de dialomatie, S'il 
“ly avait àLondres un. hôtel fashio- 


M, Rable Üoni l'entrée Fit interdite aux 
LES PAS ETRANGES personnes de moins de six pieds, la 


vonne société organiscrait docile- 


Si vous r UT ment des dinors anxquels seraient 
dub des Féncontrez un mobre du | conviés mes sites do sis pieds, S'i 


cnlrant “Douze Vrais Pêchenrs”, 
da. Vernon ‘Hoicl’ ponr as- 
ble diner annuel de cité as- 
car select, Vous romariucrezs 
cine à enlèvera son. paricssts 
me  POrie un habit vert. À StiTine 
deg ous avez la stupéTinte nu 
nr esser la parole à :c0- des} TE e re 
parer que vous lui demandiez et incommode, Mais cette inçor 
"MOT il à adopté cette. couleur, inodité méme était cunsidérée cum- 


+ à \ 


évitent ur restaurant chie qui, par 
ui pnr vaprice de sun propriélure, 
m'euvrit quu le jencii ape bs-mids, fl 
ne. désompli ee juan Île fev o:'sprès 
sidi, ELfhôict . Vernon occupait, 
comme par aceidont, le 


square de Pelgravis,- Ki était petit 


: . 
à 
ta, 


evin d'on!réngnait dans ect hêûfol, 


aration du sol consistait en un la 


* {du sol est peut-être encore’ un fac-| bour; il a unc légère valeur sur la 


terre qui n’est pas labourée 


es. Dans ce dernier cas, 


. Nos expériences ont 


pas Îe seul instrument qui permet 
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Ottawa. — Un communiqué du 
Bureau Fédéral de la Statistique 
établit’ comme suit les stocks de 
grains au Canada à la fin de l’an- 
née agricole terminée le 31 juillet, 
1926, comparativement à Fannée 
crminée le 31 juillet 1925. Les 
quantités sont exprimées en bois- 
sceaux impériaux, Blé: 35,601,194 
en 1926 au lieu de 26,482,696 en 
1925; avoine 45,240,877, au lieu de 
35,019,205; orge 8,439,340 au licu 
de 4,556,667; seigle 974,227 au lieu 
de 1, 319,184; graine de lin 2,602,- 
056 au lieu de 1,540,414. Les quan- 
tilés au pays le 31 juillet 1926 se 


u ÿ AT ui le Cartel Canadien qui serait pu- 
Ù ‘ Stocks de grain au Canada, 31 juillet 1926 blié dans le journal officiel des Co- 
‘ , Bic Avoiñe Orge Scigle . Gr, de lin {opératives agricoles fédérées de Ta 
1 + boiss. boiss, hoiss. hoiss, boiss, Palestine. +: 
Entre les mains des fermiers ......,.  3,987,300 34,069,000 3,034,700 135,800 23,000 
Elévateurs régionaux de l'Ouest .....  1,324,542 976,683 397,289 101,881 67,383 . 
Elévateurs de tête de ligne, divi- griculture 
sion d'inspection de l'Ouest ...... 14,796,815 3,519,520 2,198,902 481,983 2,441,248 mens mine 
Elévateurs publics de l'Est ....,.... 9,329,551 4,483,257 1,466,835 70,131 Le président de l'Association des 
Minnferies (est’d) .........,.......  3,000,000 800,000 :, +9,000 4,000 sociètés d'agriculture de Hi Saskute 
En transit par chemin de fer ....... ‘1,505,260 1,121.100 1,102,622: 180,432 70,427 ichewan annonce un concours en 
En transit pars bateaux .....,.,..,.. 1,657,426 274,315 543,936 re ces sociétés, Celle qui enverra 
/ on — re dem mms ——— ae a ee one ee [ie plus grand nombre de nouveaux 
Total........... 939,601,194 45,240,877 8,439,340 974,227 2,602,096 étudiants au collège d'agriculture 
ee mener me rune mets me dns es me me rm pu a me meet par om Sr DEEE er mme mé ne ms sé Mmes Se ce eme unes nee 


me une digue protégeant unè cer- 
taine classé de clients Un de ces 
inconvénients avait, dans leur es- 
prit, une importance vitale: il était 
impossible à plus de vingt-quatre 
personnes d'y dîner cusemble, La 
seule grande table dont il disposait 
était placée sur sa célèure terrasse, 
abritée par une vérandah, ct domi- 
nant l’un des vicux jardins les plus 
délicieux de la ville, ii était, par 
conséquent, impossible de s'y as- 
scoir, sauf à l’époque des chaleurs, 


Chaque nièce 
de ce service représentait un pois- 
son délicatement ciselé, ct portait, 
enchâssée. au manche, uné grosse 
perle fine, . On Pexhibait, chaque 
jois que l'on servait je poisson, ct 
ce plat était toujours le plus mirifi- 
que de ce mirifique. festin, La so 
ciété avait une foule de rites et de 
coutures, mais elle no possédait at 
cune tradition, aucun but, ce qui 
rehaussait encore son caracîère a 
ristocratique. Il n'était nas néces- 
saire. d'être quoi que'ce soit pour 
devenir lun des “Douze Péchours”s 
à moins que vous ne vous fussicz 
déjà élevé à un certain rang, vous 
n’entendioz iamaîs parier d'eux. Le 
club avait douze ans d'existonec. 


Si j'ai 1e moins du monde ris: 
à traduire l’'auguste afiosplhére qui 
: le lecteur 
peut nalurellement st que 
Paie jaimnis eu couscicuce de. son 


une personne aussi vulgaire que 


; 
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automne, le scarifiage fait à l'épo- [le scarifinse. 


rûlage du chauine gaspille | 


fiage du vchanme au Printemps, en 


i ë n'a pas été plus! préparation pour le blé, à donné 
forte lorsqu on searifiait le chaume 


en moyenne de meilleurs résul- 


en automne, sur lerre qui devait &-|tats sur (erre propre que toute au- 
Par [ire méthode, sauf lorsque le chau- 


ime était brûlé au printemps avant 
s En œutre, le coût par 
| boiss “au de la rècolle produite à 
lété sensiblement diminué, C'est là 
une pratique que lon ne peut pus 
recotmmander sans FÉSserve,: mais 
[elle est sans danger sur terre qui ne 
porte pas de mauvaises herbes ou 
qui n’a que quelques mauvaises 
erbes annuelles, Cependant, si 
la terre est infesiée de manvaisvs 
herbes vivaces, à rhizontes tracants, 
le labour est indispensable, 
- On pourrait modifier cette- mé. 
thode en scarifiant en automne de 
boûne heure, fout en scarifiant au 
printemps, On aurait ainsi moins 


de travhil à faire pour préparer unc | 


couche de semis au printemps, et 
on pourrait, en cCeéftaines années, 
maitriser presque complètement 
les mauvaises herbes annuelles, 
L'auteur de ces lignes a surveitté 
les effets de cette pratique sur plu- 
sieurs formes bien conduites, et il a 


cté frappé des. bons résultats obte-! 


nus, : LG, W. Robertson, de la Saskatches 


Résumoñs-nous. — Le labour hà-' 
tif d'automne vaut mieux que Le ln 
bour tardif d'automne, au point de 


vue du rendement et de la destruc-! 


tion des mauvaises herbes, Ou re- 
commande le labour d'automne de 
“préférence au labour de printemps! 


S'il 
au 
, on | 
peut obtenir des résultats presque 


a A Cac > 5" : ( démontré” aussi bons en scarifiant où en dis- rénovation des contrats, 
pose aujourd’hui, -La multiplica-|très clairement que Ja charrue n'es! 


quant Îe chaume avant le labour 
d'automne, Si la terre est propre, 


de 


répartissent comme suit: Blé: en- 
tre les mains des fermiers 3,987, 
300; dans les élévateurs 25,451, 
208; en transit par chemin de fer 
1.505.260; en transit par bateau 1,- 
657,426; et dans lés minotcries 3,- 
000.000. Avoine: entre les mains 
les fermiers 34,069,000; dans les 
élévateurs 8,979,4623; en transit par 
chemin de fer 1,121,100; en transit 
par eau 271,315; 'et aux minotcrics 
800,000! Orge: entre les mains des 
fermiers 3,034,700;. dans les éléva- 
teurs 3,923,082; en transil par che- 
min de fer 1.102,622: en transit par 
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mon ami lé Père Brown, ait jamais 
eu quelque chose à faire dans cette 
galère dorée, Quant à cette derniè- 
re question, ma réponse Sera Ssiint- 
ple et banale, 11 y à, dans le mon- 
de, un très vieil émeutiér, un anti- 
que démagogue, qui pénètre dans 
les retraites des plus raffinées pour 
y porter cette terrible nouvelle que 
tous les Hommes sont frères, Par- 
tout où ce niveleur, passait sur son 
cheval blanc, le Père Brown, en 
vertu de son métier, passait À sa 
suite. L'un des garçons, un Îtalien, 
avait été terrassé par la paralysie, 
au cours de l'après-midi; '@t son, pa- 
tron juif, tout en s’étonnant un peu 
de la survivance de telles supersti- 
tions, lui avait permis d'envoyer 
chercher un prêtre papiste, Nous ne 
pouvons dire quelle fut la confes- 
sion du garçon, pour lexcellente 
raison que le Père Brown la garda 
pour lui, imais elle Pinduisit appa- 
remment à rédiger soit une note, 
soit une déclaration: qui devait tre 


transmise à quelqu'un ou réparer 


certains torts. Avec une humble 
impudence, qu'il eût aussi bien inn- 
nifestée dans le palais de Buck; 
han, le prêtre pria qu’on lui four- 
nît une chambre et ce qu'il faut 
pour écrire, M. Lever se trouva 
dans une cruelle alternative, C'était 


ce 
soir--là, Ini faisait l’effet ‘d’une ta- 
che de poussière sur un objet qu'on 
vient de. nettoyer. Le Verñon Hotel 
ne possédait pas d’antichambre, au- 
cun client ne survenant jamais à 
Pimproviste. Il v avait douze hôtes 
au diner. La présence d'un nouvel 
hôte, ce soir-là, serait aussi ren- 


versante pour eux que celle d'un 
nouveau frère, qui se serait invite 


à déjeuner ou à prendre le thé, au 
sein de leur propre famille. De 
plus, le prêtre ne payait pas de mi- 
ne et ses vêtements étaient croites. 
Un seul coup d'oëil jicté de Join sur 
Jui par l’un des membres du club, 
pourrait précipiter une cerise. Ne 
pouvant effacer cette honte, M. Le- 
ver. trouva finalement un moyen de 
la voiler, Quand on pénètre atans 
le Vernon Hotel (ce qui ne vous ar- 
rivera pas d’ailleurs), on passe par 
jun court corridor décoré de quel- 
ques tableaux obscurs mais fameux, 
inour aboutir au vestibuie. princi- 


pal, ou-hall, ouvrant à droite, sur’ 


un corridor, par Îequel on accède 
aux salons, et, à gauche, sur un cor- 
ridor semblable, menant à la cui- 
sine et aux bureaux, Emmédiate- 
ment à gauche se îrouve le coin 
d'un bureau vitré, confinant au hall 
ne maison dans la maison, si je 
puis dire ainsi — comme le bar du 
vieil hôtel, qui occupait jadis cet 
cmplacement, | " 
. C'est dans ce burenu qu'était 
censé se tenir le représentant du 
mronriciaire, car À ‘était d'usage 
dans cet hôtel, de se faire renrésen- 
êer autant que possible, Au delà, 


dans la direction des communs, se 


liranvait Ie vestiaire des messieurs, 
- j'existence, et se demander cormoent | marquant la derniére limite de leur 


domaine, Mais, entre le bureau et 


Let le 19 courant, 


grain au Canada 


ixa pas moins le plafond de plus en 


août 1926 


jpréparez-a aux semailles sans la 
ilabouver, en disquant ou scarifiant 
de chaume cu automne et encore 
une fois au printemps. HN faut &- 
viter én tout tuimps de somer sur 
chaume non scarifié, 

. S. 3. SIGEUSSON, 
Feme expérimentale fédérale, Bran- 
don, Man, ‘ 


Dress LT 


GAHADIAN GO-OPERATIVE 


WBEAT PRODUGERS LIMITER 
| ° DEPARTEMENT DE LA 
PUBLICITE 
109 Electric . Chambers, 
I Winnipeg, Man. 


. CONFERENCE INTERNATIONALE 
DU CARTEL 


lSt- 


Paul, Minnesota, en février der- 
nier, s'est réuni à Winnipe 


Î le IS 
Etnient présents: 
GC. I, Burnelle, Man, président; C, 
R, Downie, Kansas: John Manley, 
Oklahoma; A, J. Scott, Dakota. 
nord; et S. d. Farmer, Winnipeg, M 


Wan, l'autre membre du comité, ne 
put v assister puisqu'il était en rou- 
te pour l'Australie, 

Le comité à choisi Kansas City 
conune lieu de réunion de Ia pro- 
chaine conférence le 16 mars pro- 
chain, Les sujets suivants y seront 


t D ct quifpour ce district, à cause du man- m'< à Pétude: 1.—L'éducation enr- 
m'est que scarifiée avant les semail- que de temps au printemps. ‘ 
as, le brüla- {n’est pas possible de labourer 
aume à permis de prépa- | commencement de lautomne, 


tellistes; *. 
2,+tes élévateurs; 
d—Scrvicc de propagande 
4.—Campagne d'enrôlement ct 
5.—-Le directeur et ses responsa- 
bilités, : 


cau 343,936: et dans les minotcries 


teurs 653,995; en transit par che- 
min de fer 180.432; dans les mino- 
teries 4,000, Graine de lin: entre 
les mains des fermiers 24,000: dans 
les élévateurs "2,508,629; er transit 
par chemin de fer 70,427. Les quan- 
üités entre les mains des fermicrs 
sont des estimations basées sur les 
apports des correspondants agri- 
coles et autres données colligées 


pau la Section du Commerce Inté- 
vicur du Bureau. 


_ 


le vestiaire, se trouvait un étroit 
cabinet, sans autre issue que ces 
deux chambres, que le propriétaire 
utilisait parfois peur y régler cer- 
faines affaires délicates et impor- 
tantes, comme de prêter mille Hivres 
à un duc ou de refuser de lui pré- 
ter six pences, Dans un mouve- 
ment de superbe générosité, M. Le- 
ver permit à un vulgaire prêtre de 
profaner ce sanctuaire, et d'y grif- 
fonner, sur un bout de papier, du- 
rant près d’une demi-heure, L'his- 
toire que le Père Brown écrivait 
était sans doute beaucoup plus in- 
téressante que celle-ci, mais elle 
restera à jatnais inconnue, “Tout ce 
que je sais, e’est qu'elle était à peu 
près aussi longue et que ses deux 
ou trois derniers paragraphes  é- 
laient moins caplivants, moins ab- 
sorbants que lc reste, 

Au moment où il commencçail”à 
les’écrire, le prêtre se laissa dis- 
traire, et, ses sens particulièrement 
aigus, se réveillérent, L'heure des 
ténèbres et du diner approchait; le 
petit cabinet oublié n'était pas é- 
clairé et, comme il arrive souvent, 
le crépuscule envahissant contri- 


buait à affiner l'ouic du Père 
Brown. En rédigeant la dernière 


partie de son document, il s'aperçut 
que sa plume suivait le rythme d'un 
bruit régulier, venant du dehors, 
comme fa pensée obéit parfois au 
mouvement de facets d'un train, 
Dès qu’il devint conscient de ce 
phénomène, il se rendit compte de 
sa cause; ce n'était qu'un bruit de 
pas, devant la porte, chose bien 
naturelle dans un hôtel, 1 n’en fi- 


plus obscur, et écouta, vaguement 
d’abord, puis attentivement, I tête 
légèrement inclinée, Il se rassit en- 
fin, le front dans les mains, il ne 
se contentait plus d'écouter, il pen- 
sait. M E 
Le,bruit de ces’pas, à n'importe 
quel moment, ne différait pas de 
celui qu’on entend dans un hôtel; et 
pourtant, considéré dans son en- 
semble, il présentait un caractère 
particulièrement étrange. Il n’y a- 
vait aucun aütre bruit. [La maison 
était toujours très silencieuse, car 
les hôtes familiers se rendaient di- 
rectement à leurs appartements, et 
les domestiques bien stylés avaient 
l'ordre de rester invisibles, jusqu’au 
services, Îl était impossible de con: 
cevoir aucun endroit où il v eut 


moins de raison de suspecter quoi 
que ce soit d'irrégulier, 


régularité, 
une mélodie au piano. 


ceux 4 
dans une course au pas, 


Le comité notimé' à ln conféren- 
ce internaliontle du Cartel tenue à 


35,000. Seigle: entre les mains des 
fermiers 135,800; dans Îles 


moment où l’on réclamerait leurs 


Mais ces 
pas étaient si étranges qu’il eût été 
impossible de se prononcer sur leur 
Du bout des doigls, le 
Père Brown suivit leur rythme, sur 
le reborë de la fable, comme quel- 
qu'un qui essaicrait de reproduire 


D'abord venait une série précipi- 
tée de petits pas rapides, leis que 
un léger marcheur engagé 

À un cer- Ë 
“fain moment, ils s'arrétaient nef, {mais quelque chose d'autre -— quel- 


incomparable—seul es 


EE 


prix pour notre blé? 

Sous cette rubrique seront dis- 
cutées les méthodes de vente, les 
apports des récoltes et le probtès 
me de la consommation croissante, 

Le second soir de In eonférence, 
HV aura probablement une assem- 
blée publique. 

On a dresse une liste préliminai- 
re des orateurs chargés, d'amorcer 
la discussion sur les divers sujets, 

En plus des représentants des 
pays où fonctionnent des eartels de 

î NI û 
dé les Etats-Unis, le Canada ct 
PAustralic —- 
envoyées aux 
l'on 


des invitations seront 

autres contrées où 
ait la culture du bié sur ane 
grande échelle, à savoir la Russie, 
l'Argentine et l'Inde pour qu'elles 
se fassent représenter à li coufé- 
rence, 

Le comité an passé un lemps eon- 
sidévable à discuter In possibilité 
d'une publicité conjointe dans Île 
but de familiariser Le peuple ‘dans 
les différents pavs à blé avec Îles 
progrès et les problèmes: du enrtul 
dans les autres pays du monde, 
Comme résultat un certain nombre 
de suggestions seront lailes aux di- 
recteurs des nombreux cartels du 
bé, “ à 

Comme preuve de Pintérèt mon- 
dial porté aux opérations du cartel 
eanadion, on pourra remarquer la 
liste suivante des visiteurs au bu- 
reau do publicité à Winnipeg en 
un seul jour: Dans la matinée Île 
rédacteur agricole de l'un des 
grands quotidiens de Chicago: a 
près lui des représentants de PU- 
nion des fermiers de Grande Breta- 
nes; puis un membre du départe- 
ment d'agriculture de PUniversilé 
d'Upsala, Suède, vint aux rensei. 
gneinonts, Le même jour enfin ful 
recue Ja demande d'un article sur 


| 
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6. -Comment obtenir an meitteur $ de Saskatoon recevra un prix de 


S20., ln seconde $15, et la troisié- 
me S10, 

Ce concours n pour But de pous- 
ser les sociétés d'agricullure à s'oc- 
cuper davantage de l'initruction ne 
agricole de leurs jeunes membres, 
Los entrées devront ètre faites a- 
vant le 30 novembre prarhain, 

Conditions! Ces étudiants de- 
vront être des nouveaux venus au 
Collège, et membres de In Socicté 
qui envoie leurs noms. Pour avoir 
droit au premier prix, une société 
doit présenter ai moins (rois élèves 
et deux pour le sveond prix,” 


: 
mere Lt CECI 


Grosse récolte dans le district 
d'Edmontôn 


“dmonton, - - Où annonce. une 
récolte abondante dans lout lé dis- 
tict d'Édmonton, Le blé rendrait 
de 20 à 35 minots de Lacres l'avoi- 
ne de 60 à 74 minots et l'orge de 
40 à 45 La température vost des 
plus favorables, 

ee mn 


mn éememmums te À 


, Se ee 
La récolte serait meilleure 
LA . 
qu’on l’espérait 
Les derniers rapports de In ré 
colte sont meilleurs que les précé- 
dents et laissent espérer une ané- 
lioration considérable dans le ren- 
dument par suite des pluies récen-. 
tes. Telle est du moins l'apprécia- 
tion donnée par les employés du 
Canadien National le long des li: 
unes desservies pair cette compa- 
guie, 
%: 


L’exportation du blé 

Ottawa, Le Canada depuis un 
an, d'aprés Îe bureau fédéral des 
statistiques, a exporté 198,402,001 
boissenux de blé en Angleterre dont 
1148,995,286 boisseaux d'une valeur 
de 6199,449,404 par voie des Etats- 
Unis, ne Jaissant que 56,400,715 


Concours entre sociétés d’a- ‘hoisseaux valant $66,968,660, pour 


naient feur course, pour faire bien- 
tôt place aux chocs sourds enusés 
par les grands pas, Ges deux bruits 
étaient certtincment provoqués par 
la même paire de bottes, d'abord 
parce que (comme nous l'avons vu) 
il ny avait pas d'autres bottes dans 
le Couloir, ensuite parce qu'elles 
produisaient Le méme léger craque 
ment, Le Père Brown avait l'es- 
prit trop actif pour ne pas cher- 
cher à résoudre ne telle question, 
mais, cette fois, son cerveau faillit 
éclater, avait vu des gens courir 
pour mieux sauter. HE en avail vu 
autres courir pour mieux glisser. 
Mais dans quel but pourrait-on cou- 
rir pour mieux marcher? Ou bien 
encore, dans quel but marehorait. 
on pour courir? “It comment dé. 
ecrire autrement les entrechats aux- 
quels se livrait cette paire de jam- 
bes invisibles? Où bicn leur pos- 
sesseur marchait trés rapidement 
dans une partie du corridor, pour 
marcher très Jentement dans l'autre: 
ou bien il marchait très ientement 
à une extrémité, pour avoir livres- 
se de marcher vite à Pautre, Chaeu- 
ne de ces suppositions s’emplissait 
de ténèbres, comme a  chhmbre 
dans laquelle il se trouvait, 
Pourtant, au fur et à mesure quil 


il se représenta, dans une sorte de 
vision, les picds fantastiques gum 
badant le long du coridor, dans 
des attitudes monstracuses et sym- 
boliques.  Était-ce peut-être une 
danse religieuse payenne? Ou une 
nouvelle cspéce d'exercice scienti- 
fique? Le Père Brown tenta de'dé- 
finir avec plus d’exactitude les ima- 
ges que ces pas Jui suggéraient A 
conunencer par les plus lents, ce 
n'était certainement pas ceux du 
propriétaire, Des gens, comine lui 
Marchent rapidement, eh sc-dandi- 
nant, où se tiennent assis, CC ne 
pouvait étre un domesiique où un 
messager attendant une réponse, 
Dans une oligarchie comme ls nô- 
tre, les pauvres gens se protaènent 
parfois de long en large, jorsqu'ils 
sont sous Pinfluence de la boisson, 
mais ils se tiennent ordinairement 
immobiles, debout ou assis, surtout 
‘dans un.milieu luxucux comme ev- 
lui-ci, Non, ce pas qui, sans faire 
raud bruit, ne se soucie pas du 
bruit qu'il peut faire, n'appartenait 
‘qu'à un seul animal au monde, à un 
gentleman de lPEurope occidentale 
qui, n'avait sans deute jamais tra- 
vaillé pour vivre, 


Au moment où cette certitude 
s’imposait à Pesprit du prêtre, Les 
pas se changèrent en une course 
rapide et passèrent devant la por- 
te, vifs come le trot d'un rat, Le 
Père Brown remarqua que, malgré 
sa plus grande vitesse, ce pas Catt- 
sait moins de bruit, comme si lon 
avait marché sur la pointe dos 
vieds, Ce bruit n’évoquait pour- 
fant pas chez lui l’idée de mystère, 


ipôur faire place à une marche len- | que chose qu'il ne pouvait se rappe- 


fe et cadencée occupant le même |ier. I 3 
intervalle de temps, mais comptant'ces denu-souvenirs - qui 
À Pins nous priver d’une partic de nos fa- 


quaire fois moins de pas. 


tant où le 


bruit de Ja dernière en-' cultés. 
iambéce s'éteignait dans le corridor, entendu 


Ft était tourmenté par un de 
sentent 


Fl'avait certainement déjà 
qauejqne part cette marche 


les pieds. rapides ct légers repre- rapide. Mu par une scudaine ins- 


réfléchissait, l'obscurité mème de 
sa cellule semblait raviver ses idées, 


Depnmmens eme pes sed 


core que les deux autres. 


les ports canadiens, Lo Canada 4 
aussi exporté 66,691,036 boissenux 
de blé dans d'autres pnys que PAn- 
alelerre, dont 179,000 ‘hoisscaux 
Sotlement d'une valeur de #252,944 
sont passés par les Etats-Unis, Les 
66,518,916 boissounx valant $100,- 
265,104 sont passés par les ports 
canadiens, 


CESR 


mob ces + een ce manne ten 


piration, if se leva et se dirigen vers 
lai porte, La clatmbre ne présentait 
pus d'isshe s'ouvrant directement 
sur Le corridor. Elle dovnait, d'un 
côté, sur le bureau vitré ot, de l'au- 
tre, sur le vestiaire,  ! tepta d'ou- 
vin ta porie du bunceau, mais cie 
êtnsi fermée, Puis ton aa fes vers 
vers Ja fenêtre, devant laquelle pose 
soient tue nunges vichets, troucs cor 
un livide concher de soleil, et, pen- 
dant quelque temps, 1 frire un eri- 
me comme un ebien fliresn rat, 
Su raison —- étuit-ce qu'il possé- 
dait de plus sage? = prit onfin Île 
dessus, I se Souvint qu: le pro- 
priétaire Jui avait dit qu'il fermait 
la porte et viendrait plus tord le 
défivrer, Hs dit que le brnit bi- 
zavre qui Pinquiétait pouvait avoir 
vingt uxplicuitons diflerentes aux- 
quelles il n'avait pas songé: 1 se 


appela qu'il ui resta juste 
assez. de  Jumitre pour finir 
sa tâche, EL se rapprochant 


de la fenêtre afin de profiter des 
dernières lueurs de cette soirée o- 
rageuse, il se plongea de nouveau 
résolument dans son travail JE à- 
vait écrit durant prés de vingt mi- 
nutes, se penchant toujours davan- 
tage sur son papier, dans la pénom- 


bre envahissante, lorsqu'il se re- 
dressa brusquement. Les pas cé- 
anges se faisaient de  nouveant 


entendre, 

Cette fois its présentaient un troi- 
sième caractére plus curieux cen- 
[ 1 Auparu- 
vant l'inconnu avait marché légé. 
rement et vivement, il est vrai, niatls 
il n'en avait pas moins marché, Cet- 
te fois, il courait,. On pouvait en- 
tendre les pieds rapides et souples 
bondir dans Le corridor, comme Les 
pattes d'une ,panñthère poursuivie. 
Celui qui arrivait était un homme 
exceptionnellement vigoureux et a- 
sie, ma par une violente émotion. 
Pourtant, dès que le bruit eut dé- 
passé-le bureau, il se mua de nou- 
ver en Ja méme démarche crâne 
et lente, 

Cette fois, le Père Brown laissa 
tomber son papier et, la porte du 
bureau étant fermée, passa direc- 
tement dans le vestiaire, Le gar- 
dien était absent, sans doute parce 
que les seuls hôtes étaient en train 
de diner et que son emploi était 
devenu une sinéeure. Après avoir 
cherché à tâtons son chemin à trn- 
vers une forêt de pardessus, le prè- 
ge s'apercut que le vestiaire était 


Jséparé du corridor éclairé par un 


de ces comptoirs par-dessus les- 
quels nous avons tous passé nos 
parapluies en échange d'un numé- 
ro, ÎE y avait une lampe au-dessus 
de Parcade semi-circulaire de. ec 
comptoir. Mais elle éclairait à pei- 
ne le Père Brown dont'la silhouct- 
te noire se découpait sur la fenêtre, 
située derrière lui, et où s'étei- 
gnaient Îles derniers reflets du <o- 
leil couchant. Par contre, elle pro 
jetait une vive lumière sur Îe pere 
sonnagé arrêté devant le vestiaire, 
dans le corridor, 

(à suivre) 
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Prmce-Albert 


—Le K, P, Couture, OP, termi- 
nait dimanche après-midi par une 
belle cérémonieuse religieuse à re- 
traite française à la cathédrale. La 
tenue de l'exposition au cours de la 
sentaine a sans doute nui au succës 
complet des exreices, mas d'autre 
part beaucoup de paroiisiens ont 
ait preuve d'esprit de sacrifice ett 
d’une foi généreuses -en assistant ; 
régulièrement aux instructions. É 

Le R. P. Couture est parti lundi 
‘pour retourner dans la province de 
Québec, avrès avoir préché  pli- 
sieurs mois dans les paroisses de la 
Saskatchev an et de l'Alberta. 
M. l'abbé Henri Paillargcon, 
curé de la cathédrale, est aliè dans 
sa famille à Fecumsew, Onlur:o, 
prendre quelques semaines de, va- 
cances —-De passage à Pévêché, A 
l'abbé Pelletier, J. À. Gonzague, de 
Humqui, diocèse de Kimonski, ac- 
vompagné de M. l'abbé Courte, 
desservant de Debden en Pabsence 
de M, l'abbé Joyal en voyage dans 
Ja Terre Sainte, 

Nous avons eu le plaisir de sa- 
Juer en ville MM, les abhéès Bernart, 
de Bellevue, Carpentier ci Boucher 
de Saint Louis, 

Mme Dr Art, Larose de LePas, 
Man. qui é-tait allée avec ses deux 
fillettes à Battleford ascicter à ta 
profession religiense des Fille ai- 
née, en religion Soeur Yvonne, est 
reuarie iundi. 

M, LA. rest, de Banque 
nadienne Nationale nous  quittiit 
dimanclie pour l'Est Il est remplha 
cé à la banque par M, Laporle qui 
nous arrive de Prud'honme avec | 
"son épouse, 

M. abbé 1 Houle, veclésiasti- 
que, du Séminaire d'Édmonton, é- 
‘ait en visite chez s4 soeur, Mie 
Pfeiffer. 

—Le'R, P, M Adam, O ML, pru- 
fesseur au scolasticat de Beauval, 
lae LaPlonge, passe queues jours 
de repos chez ses frères biats en 
attendant le départ du courrier du 
nord, . | 

Le EF. P, Rossignol. AM. tis- 
sionnaire à Pile-ñda-Crosse, vient 
d'être élu détégué du Vivcariat du, 
Kecwatin au chapitre de sa congre-: 
gelion qui se tiendra à Rome en 
septembre, T1 fuil route  iusqu'à 
Montréal avec le KR, P. Marlin Lac) 
jeunesse, principal de Pécole in. 
dienne de Beauval, qui va revoir 
ses vieux parents dans PEst 
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Don au collège d'Edmonton 


Edmonton, — Comme recteur du 
Collège, le R, P,. d'Orsonneus, SJ, a 
iecu dernièrement fa somme de 
5.006 francs du gouvernement fran | 
eais par intermédiaire du consul 
français à Vancouver, M. P, Suzor. 
Ce cadea u est destiné à nromouvoir 
l'enscignement de la langue fran- 
caise, 

—— 1 "8 : 


. Un record du Radio 


Vancouver, C.-B — On mande de 
Faniing Island, station télégraphi- 
que anglaise dans le sud de POcéan 
Pacifique, à 3,558 miles d'ici, qu'un 


nn mn 


poste récepteur Jocal a réussi à 
capter le concert irradié par Île 


Chemin de fer national du Canada 
à Poccasion du premier anniver- 
saire de lPinstailation de son poste, 
à Vancouver, C.N.R,V. 

Fanning Island se trouvant à 1000 
milles de Honolulu, sur Ja route 
d'Australie, la réception d'un con: 
cert à cette distance, en été, est 
cohsidérée comme un exploit re- 
midrquable. , | 

Le poste CNR.V, à aussi reçu 
beaucoup de lettres romplimentai.! 
res de l'Alaska ct du Yukon. Un en- 


Téléphone No. 2984 


Chapeaux! 


; -Jolis chapeaux pour la mi- 
ges et chies petits chapeaux à b 
es nouveaux modéles, de pailles 

“ouleurs des plus populaires, 


Prix régulier 83.95. 


SATINETTES DE. 
© COULEURS 


27 pouces de largeur 


Ligne complète de couleurs Y 
compris, noire, rose, Mauve, 


bleue. ; 


La verge ..........25c. 


PONGEE , 


Pongee toute soie, de couleurs“ 


naturelles, 33 pouces de lar- 
geur, \ 


La verge ......... 49e 


nee 


CHANDAILS 
Chanduils pure laine, d’une 
bonne variété de couteurs et 


toutes les grandeurs. ‘ 


Chacun ........ $3.95 | 
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Avenue Centrale et 10e rue. 


La maison où vous êtes Î2 mieux servis 


Dames et Demoiselles.… 


RSS 
res 


thousiaste de cette derniére région 
écrit qu'en dépit du soleil de mi- 
nuit, des aurores boréales ct au- 
tres causes de brouillage il a trés 
bien capté, dans sa solitude nordi- 
que, le concert de l'autre soir, . 
ru e- 5: + 

Avis aux fermiers 

LA 
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La dernière excursion de mois- 
sonneurs 


La dernière excursion des mois- 
nneurs partira de Montréal le 27 
août, Avis aux intéressés QUE mi- 
raicnt besoin de main d'ocuvre, Ils 
pourront énvoyer leurs demandes à 
M, l'abbé À. Érny, à Larcheveche 
St-Boniface, Man. M. L'abbé Is:- 
ny sera à la gare pour recevoir bes 
hommes et les distribuer où 1 sera 
neccssnre, 


Led 
en 


, 


de 


D LES 


Li « 
Brigands à l’oeuvre 
Régino. — Des brigands montés 
sur un auto rapide ont pillé unc 
douzaine de magasins dans ie sud 
de La province là seniaine derniére, 
à Lycbrow, Marquis et Tuxford. La 
police pfovinciale est à leurs trous- 
ses, 


ation est en slerte. 


F0 


LA 


La pluie retarde la moisso 

£dmonton, — La maison n'avance 
pas très vites il y en a,à peu près 
95 pour cent de coupé. Les pluics 
récentes ont retardé La maturité, 
ais ont cu fe bon effet de remplir 
les grains. Seules quelques loca- 
lités ont eu à ‘souffrir réellement 
de la sécheresse. Pas dé gelée et 
presque point de dommages par la 
srèle, - 
” ‘ CE 


La récoite des réserves indien- 
‘ nes est bonne 


Régina, — La récolte des noin- 

breuses réserves indiennes cit trés 
bonne cctte année, dit M  W. M. 
Graham commissaire ‘indien, À 
Qu'Appelle elle est bien meilleure 
que d'habitude; seule la région: de 
Battielford laisse à desire par sui- 
te de la sécheresse, 
. Hn'v a eu cette annéc:qu'une seu- 
le tempête de grêle sur les réserves 
et c’est chez les Picds-Noîrs en Al 
berta; cependant, la récolte v por- 
fait une assurance considerable. 

Le rendement moyen de la récol- 


te à Qu’'Anpelle sera d'environ 24, 


minots à lacre, et celui de toutes 


les réserves d'à peu près 2,250,000 
minots. Le foin donnera aussi 


beaeoup. ce qui facilitera Phiver- 
nement des nombreux troupeaux 
appartenant aux Indiens, 

Un auto sur. 71 personnes sur 106 
au monde — 


La France réduira l’importa- 
tion du blé 


Paris, — Le Dr, André Queille, 
wilnistre de l'agriculture, « annoncé 
sa cübinet que des mesures seraient 
prises pour réduire de 28 millions 
de citinots l'importation an eours 
de L'année prochaine du blè étran- 
ger, Ces mesures prévoient l'aug- 
mentation de la proportion du son 
dans da farine et l'addition, obliga- 
foire de 10 pour cent d’autres cé- 
rénales, 

” +: 

. s “ La 
Le prix des vivres à Paris 


Paris, — Tous les vivres offerts 
en vente à Paris doivent mainte- 
nont porter en étiquette lisible le 
prix auquel on les vend et fl ne doit 
pas y avoir deivente au-dessus de 
ces prix. d'auré une ordonnance 
du préfet de police. 


! 


Chapeaux! ! 
saison à bords lar- 
ords étroits. Tous 
et suis, 


7 Spécial 95c chacun 


FLANELLETTES 


Flannellettes douces à rayures 
bleues, roses, beiges, etc, 
Largeur, 27 pouces. 


La verge ......... 15c 


FLANELLETTE : 
BLANCHE 


24 pouces de ltrgeur. . 


La verge ..........15c 


FLANELLETTE 
RAVYEE 
35 pouces de largeur, 
La verge ..........26c- 


CHEMISES DE SPORT 
Couleurs les plus populaires. 


Chacune ........ 64.50 


L 
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Les vols se montent en som-! 
me à peu de chose, mais la popu- 


# 


Londres, — Ure aéroplanc auto- 
bus de Paris-Londres a élé forcé 
d'atterrir dans les marais: de Rom- 
ney, Kent, Trois passagers ont été 
tués et neuf autres dangercusement 
blessés. L'avion a farppé une gran- 
se prés de Lympne au milica du 
protiHard, à * u L 


Un 
QUE 


Li 
Les pourparlers n’ont pas 
abouti‘ 


PE] 

Londres. — Les dernicrs  pour- 
parlers engagé: entre les proprié- 
taires des mines de charbon aniglai- 
sus et les mineurs n'ont eu ancun 
boit résultat, On espérait bien pour- 
tant arriver à une entente. 

Les deux camps sont restés re- 
tranchés dans leurs positions: les 
propriétaires extéeant la journée de 
huit heures et réglant les gages d’a- 
rés Ja situation économique de 
‘industrie et la population du dis 
trict; les mineurs insistant pour a- 
voir la journée de sept heures, un 
2ecord national et refusant d’accep- 
er cette base des salaires avant de 


la réorganisation de l'indusirie, 


se 


| Unions ouvrières de la Gran. 


te 


* - 


——— 


Middlesborough, Angleterre, — 4. 
H. Wilson, président de Punion des 
matelots, a déclaré à une assemblée 
que presque toutes. les unions ou- 
vriéres en Grande Bretagne étaient 
en banqueroute à la suite de la r'é- 
icente grève générale, Des centai- 
nes de mille homines, dit - li, ont 
déclar® qu'ils ne paieraient plus de 
contribution à leur union, 

+: 


Un auto sur 71 personnes sur 
100 au monde Ù 


Le monde semble s'automobiliser 
de plus en plus. existe mainte- 
‘nant un auto pour 71 personnes sur 
cent au monde, ou pour 14 famil- 


posséder des garanties sérieuses de 


de-Bretagne en Banquerou- 


L'Histoire régionale 


F E L'OUEST, Mercre 
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. Vente 
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de Travail 


Spéciale durant les Moisso 


Pris spécial pour les moissons. 


taire. : 
Prix spécial pour 


&ros travaux. 
Prix spécial pour les moissons, 


fection très soignée, 
Prix spécial pour les moissons. 


pour | 


. # dé n , + 2 , 
SALOPES combinaison en coutil de fil Khaki, Confection 
ample assurant une bonne ‘durée. 


CTIRMISES de travail pour hommes, en coutil de fit Khaki, en 
Chombray et en. drap Pick -& Pick, amples et avec col mili- 
les moissons.. 


CHAUSSETTES de travail en laine grise canadienne 
côtes; elles vous- assureront tout le confort désiré 


GANTS—Longs ou courts—en véritable 


' 


MH) 


L ] 
, S 
a 


de 
L3 


° 


* 61.50 


à grosses 
pour les 


51.00 


peau de cheval, con- 


61.00 
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Trois paires pour 


La paire... 


LS. | 


i 
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À 
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\ Prince-Albert, Sask. 


ies ou foyers sur cent. Les statisti- 
ques récentes du Département du 
Commerce des Etats-Unis viennent 
d'être reçues, par la Ligue des Au- 
tomobilistes; clics font savoir que 
la population bumaine du monde 
pour l’année dernière était de 1, 
748,000,060 et que le nombre des 
| automobilistes se csiffrait à 24, 
| 000,000. 

Les Etats-Unis, il va sans dire, 
comptent le plus grand nombre 
d'autos, et aussi la plus grande pro- 
pertion desdits véhicules suivant la 
population que tout autre pays au 
monde, comportant un auto pour 
chaque six personnes. Le Canada 
en enregistre un pour chaque trei- 
2C personnes, 


\ 


Pressant appel du président de la Société Saint-Jean-Baptiste 
._ de Montréal, à tous les Canadiens-franiçais et Acadiens du 


| Canada. 


Préparens l'avenir ! 


Nous terminions notre mesage du 
24 juin dernier à nos compatriotes 
de langug française par cette pro- 
messe: 

“Au lendemain de Ia fête, nous 
reprendrons notre tâche avec, tou- 
jours devant les veux, la devise de 
Duvernay: “RENDRE LE PEUPLE 
MELLLEUR !” 

D'aucuns  jugcront  inopportun 
que nous continuions, dans lesécir- 
constances actuelles, d'être fidèle à 
noire promesse. Nous leur répon- 
drons que ice bacchanal de la ba- 
taille ne doit pas nous distraire at 
point de nous faire perdre de vue 
le Drapeau: il reste -touiours, sur 
tout au coeur de la lutte, le symbole 
de la Patrie. Î 


Or que nous commande-t-il dans 


l'occurence? 


Deux" choses: de nous retren.per, 


“êtres, mais qui sera plus intéres- 
sante, si elle peut devenir, bientôt, 
le miroir fidèle des jours disparus.” 
Depuis, nous constatons, avec 
plaisir, que la petite histoire ré- 
gionale est picsque devenue ane re- 
ligion,  : EE 
. Cest, dans l’ordre des fâits ac- 
complis: Lé mardi, 6 juillet dernier 
à Notre-Daine d’'Hébertville, L'inau- 
curalion du monument au prêtre 
colonisateur N.-TF, Hébert qui, avec 
14 braves colons, rénondant à lap- 
el de Vermenouze, s’attachait, dans 
es régions du Lac Saint-Jean, 
A la gtèbe feconde, ‘aux sèves . 
- éleïrnelles, 
C'est lei saffiedi et dimanche, 10 
et 11 juillet, au Sault-au-Récollet la 
‘célébration du 175e anniversaire 
de Pouverture au culte de Péglise de 
cette paroisse et la pose de plaques 
commeémoratives rappelant le  dé- 
barquement de Jacques Garticer, Ie 2 


4 


de plus en plus, par l'histoire ré Loctohre 1635, au pied du dernier 


‘tgionale dans 4e passe; de nus in- 


saut; le chant de la première messe 


culiquer à nouveau cette vert d'étdans cette résiog de Montréal, le 


quilibre intellectuel et d2.5anté mo: 
sale qu'est l'épargne, 


4 


Bicnfails de l'histoire 


que des peuples qui ne veulent pas 
mourir, (C’est donc en ‘le 


ront rester ce qu'ils étaient, 
lustre évêque de Versailles, Mer Gi- 


nues, S'ils etaient à notre place.” 


nes ancêtres en nous, c'est de nous 
replonger dans la petite hisloire ré- 
gionale: plus près de ceux qui ne 
sont plus, mais qui nous parlent en- 
core du fond de leurs tombeaux, 
rous serons plus portés à les inti- 
ter, quand nous serons résolument 
décidés à continuer avec eux nos 
entretiens, ‘ 
Ces entretiens — quet juli mot! — 
sont déjh  commencés, Hhenrouse- 
ment, mais il faut les multiplier. 
Eu mars dernier, dans la “Revuc 
Municipale”, sous le pseudonyme 
de JAULIEN CORMIER, dans un àtr- 
ele consacré à la multiplication 
des’ histoires locales, le publciste 
de notre société écrivait: re, 
“Les avantages de ces monogra 
phies paruissiales auront donc un 
avantage à nul autre pareil: celui 
de completer La grande histoire, 
certes déjà assez riche en souvenirs 
du passé glorieux véeu par nos an- 


do 


Le a 


Venez chez nous en 


DS 


Le culte des ancêtres est La niar- 


prati- 


bier, la trés hien dit: “Continuer 
nos ancètres, c'est tout en gardant! Meurons, des Wattevitle et des Vol- 
leur principe de vie, prendre Îles 
formes qu'ils prendraicnt eux-mêè- 


Or, nous croyons que le meitjeur 
facteur qui soit pour faire revivre 


agasin où to: 
VA Er 


Ce vaste magasin à rayons tout pleein de lumièr 
. sortes est l'endroit idéal pour faire vos emgleîtes. 


24 juin 1615, par le P. Joseph Le 
Caron; lc massacre et la novade du 
P. Nicolas Viel et de son néophyte 
fAbuntsie, le 25 juin 1626. 

[ Depuis quelques semaines encore, 
c'est, dans “Le Courrier” de $. Iva- 
cintre, G.-P. À. qui y va de sa pe- 


ville, qui raconte Ha fondation de 
cette ville par. le général Frédéric 
Hériot et les soldats licenciés des 


tigeurs; MM, les abbés Michaud cet 
Couillard-Després qui publient ‘Le 
Bic” et “ilistoire de Sorel”; Paul 
Hubert qui dit ce que furent et ce 
que sont “Les Hes de fa Madelcine 
et les Madelinots”. Nous ne de- 
vons pas oublier de mentionner ici 
les ocuvres de M, G Bouchard, qui 
contribuent de leur côté à conser- 
ver nos jolivs traditions, | 
Dans le domaine des projets en 
voic de réalisation, c’est la Socié- 
dé triflavienne d'histoire régiona- 
le, récemment créée, qui sc prépa- 
re à la célébration du troisième cen- 
tentire de la fondation de cette 
ville par le Sieur La Violette, le 
mardi, 4 juillet 1634. . 
Dans le domaine des projets. qui 
se vont invessamment réaliser; c’est 
encore Les Trois-Rivières qui dé- 
ivoileront un monument à Mgr La- 
flèche, leur preruier évêque; c’est 
Sainte-Annc-de-Ja-Pocatière qui ho- 
norera aussi dans le broize la imé- 
moire de l'abbé François Pilote, 
l'âme de cette Société de Colonisa- 
tion des comités de L'Islet et de Ka- 
, mouraska, qui défricha la région du 
Saguenay; c'est Hull qui élévera 


Ce tite chronique historique sur la ré- | 
quant assidüment que nous ponr-|gion; “La Parole”, de Drummond-}min de fer au Canada; c est Québec 
LU. 


Bénédiction de 


la pierre angulaire 


de l’église, dimanche le 29 août, par. 


S. G. Mer Frud’homnme. 


: La cérémonie aura lieu à 3 h. p.m. 


Sermon par le R. 
Marcelin. 


P. Adam, curé de 


{ . 


Invitation générale à tous les amis 


des environs. 


« 


FL 


au R. P. Bréboenf, premier martyr 
canadien, poûr rappeler son passa- 
ge à Val-Tétreault, au mois d'août 
1626; c'est la Société Provencher 
d'histoire naturelle qui imitcra ce 
beau geste, à Godbout, sur la Côte 
Nord, en l'honneur du brave natu- 
raliste ct sauvetcur Alexandre Co- 
meau et des Frère Labrie; c’est La- 
chine qui, comme le Saut-au-Récol- 
let, célébrera le 250ëme anniversai- 
re de la bénédiction de sa premiè- 
we église et créera un musée au 
souvenirs; c’est Maniwaki qui fêtc- 
ra le 75ème anniversaire de sa fon- 
}dation et de l'arrivée des RR, PP, 
HOblats, dans cette partie nord de la 
Gatincau: c'est Sherbrooke qui fê- 
fera le 50c de son incorporation ; 
c’est Laprairie qui  commémorera 
le 90e anniversaire du premier che- 


qui aura aussi son monument Fac- 
aues-Cartier; c’est - PAssociation 
historique d’Annapolis Royal qui 
prépare la commémoration de la 
pièce Lescarbot, en lhonneur de 
Poutrincourt, au Théâtre de Neptu- 
ne, en 1606: c’est encore Sainte-An- 
ne-de-la-Pocatière qui s'apprête à 
célébrer, Pan prochain, après Ni- 
colet (1903) et Saint-Hyacinthe 
(1914), le centenaire de son collè- 
ge, fondé par l’abbé Charles Pain- 
ichaud, en 1827. 

Je n'arrête: jai suffisamment 
prouvé, ce me semble, la-resurrec- 
tion de l’amour envers la petite his. 
toite locale. Qu'il me suffise done 
d'ajouter que la_société Saint-Jean 
Baptiste de Montréal, le 24 juin 
dernier, a aussi rappelé sa fonda- 
tion, le 24 juin 1834, dâns les jar- 
dins de John McDoannell, en posant 
sur la gare Windsor une plaque 
commémorative, don de Me Victor 
Morin; que nous centrevoyons la 
possibilité de rassembler les archi- 
ves de Ja société et de les mcttre 
sous les yeux de notre population; 
que nous allons réaliser Île projet 
d'éicver un monument à LaFontai- 
ne; que nous entendons comimémo- 
rer dignement, en juin prochain, Île 
60e anniversaire de la Confédéra- 
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passant à Prince-Albert. 
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ä mie Rue Où 
a « Pos Soûs 8. eee D 05 
Marchandises sèches: Téléphone 2395. - Epiceries: Téléphone 2396, 
Le plus gros magasin à rnyon de Prince-Albent 


ré Prince 
Fr A me ee LS ce 
agasiner 
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de marchandises de toutes 


! : Ü 
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Nous possédons un stock complet d'hiabits pour hommes et garçons, merce- 
ries, soies, vêtements de femmes, robes, sous-vêtements, corsets, chandails, 
Vendeurs français. 


\ 
a 


tion canadienne; que nous voulons 
compléter 1e travail de la Croix. du 
Mont-Royal par une base mo 
mentale en granit; que nous lanice- 
rons. sous pou, à la classe agricole, 
par lentremise de la presse cana- 
dienne française un appel qui l’in- 
téressera au plus haut point et qui 
contribuera encore à prolonger l’at- 
zachement à la petite histoire ré- 
gionale, à Phistoire de notre cam- 
pagne canadienne, qui est, comme 


nd, 


disail dernièrement Esdras Minvil: 


N 


ne 
Fi) 


av 


INSTIT 


DEMANDES 


Les Conunissions scclaires qui de. 
sivent des instiluieurs bilinguc 
particulièrement Îes instituteurs 
de eclie catégorie qui sont san 
emploi sont priés de communi. 
quer avec le Chef du Secrétarint 
de l'A Q. F. C, cs du “Patrigto 
de l'Ouest”, Princc-Albert, Sas, 

ON DEMANDE, pouf Île premier 
septembre, un instituteur catho. 
lique bilingue dûment qualifié 
pour ja Saskatchewan et ayant de 
’expériénce, pour prendre char. 
ge des grades”un, deux et trois, 
Salaire $1100 par an. Donnez 
votre âge, expérience et référence 


dans une première lettre, Sa 
dresser à Wim, Past, Dollard, 
Sask, “ 21-2.C 


nee en En eee nn nmnee  e EO ER 
ON DEMANDE pour l'école Cha. 
pelle No. 2153, -un institutecr cn. 
tholique bilingue dûment quali. 
fié pour la province, Ouverture 
des classes le 1er septembre. Une 
résidence est gratuitement mise 
à la disposition de Pinstituteur, 
Prière de spécifier dans la pre 
mière lettre le salaire exigé ct Les 
ualifications. 
‘adresser 4 U.-J. Bégin, Alida, 
Sask. . 23-24P 


a 


ON DEMANDE pour l'école 
de Miora Lake No. 3116, un 


instituteur ou instliutrice ca- . 


tholique bilingue pour le 20 
août. Salaire $1000,00 par 
an. S'adresser à Louis Le 
Gars, secrétaire, St-Brieux, 


Sask. 


JEUNE. HOMME. bilingue demande E 
emploi dans iun bureau ou dans : à 


; 


un magasin de quincallerie, Dis- 
huit rois d'expérience dans ce 
commerce,  Excellentes référen- 
ces, 
du Patriote de l'Ouest, Prince-Al. 
bert, Sask. s 20-24. 


MENAGERE DEMANDEE 


De Ce 
UN VEUF ayant cinq enfants de. 
mande une ménagère catholique 
de langue française, S'adresser à 
E.-Côté, Bladwortht, Sask, 21-25. 


ON DEMANDE iminédiatement une 


bonne ménagère pour trois per. - 


sonnes, Travail de Ja inaison 
seulement. Téléphoner ou écri- 
re à Roland Frison, Hocy, Sask. 

. 22-24.P 


ON DEMANDE immédiatement une 
jeune fille parlant français pour 
aider aux soins du ménage. S'i- 
dresser à Boîte 309, Rosctowi, 
Sask, - . 23-240 
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Re ne ns 


ee 


PRETS D'ARGENT sur fermes en 
culture. Intérnatiénal Loan Com- 


le, dans l'Action Françaisc: “le! pany, 404 Trust and Loan Blde, 
“häteau fort ct le dernier refuge de} Winnipeg, Man. . ‘ 20-x-C 
la tradition.” Q æ——+ 
en ns ‘À VENDRE , 
[LES NOUVELLES EN ‘FERME DE 950 acres à Willoy 
QUELQUES LIGNES] Bunch, Saskatchewan, Tout en 


QUEBEC.—-M, l'abbé Pierre Thé- 
berge, âgé de 81 ans, ancien mis- 
sionnaire au Labrador, est décédé 
à Ste-Marie de Ja Beauce où il vi- 
vait depuis quelques mois. Depuis 
quatorze ans, M. l'abbé Théberge 
était retiré au couvent de St-Fran- 
çois d'Assise à Valley Jonction où 
il remplissait les fonctions d'aumo- 
nier, 

. L'abbé Théberge, après. ses étu- 
des classiques, avait exercé la pro- 
fessiôn de notaire puis en 1876, il 
était entré au Grand Séminaire, 

ÆONDRES, — Hugh Sutherland, 
député libéral de Selkirk, Man., en 


1882, président de la compagnie qui. 


bâtit la premiére section de la ligne 
de la Baie en 1884 ct l’un des cito- 
yens les micux connus dé. Winni- 
beg vient de mourir ici, 


NEW-YORK, — La fameuse étoi- 
le masculine del ‘écran Rudolph 
Valentino est mort à 31 ans ‘à la 
suite d’une opération pour appen- 
dicite. 


HALIFAX," — La commission r'o- 
vale d’enquête sur les douanes siè- 
ge ici aujourd’hui même et poursui- 


vra son travail pendant plusieurs 


jours. 


— 


see — ne M 


Marché aux grains de Prince. 
Albert 


! mes 
Blé, — No. 1, $1.25: No. 
No. 5, 51.13; 


2, $1,21; 


Oo; 4, 51.04. 


a f ——— — 
Marché aux grains de 
Winnipeg 


Amber durum — No. {, 1,34 1-4; 
No, 2. 1.34 1-4; No. 3, 1.34 14, 
ed durum.—No. 1, 1.19 1-4 No. 
2, 1.17 1-4: No. 3, 1,13 1-4. N 

Blé, — No. À northern, 1.51 1-4: 
No. 2. 1.45 3-4; No. 3, 1.36 1-45 No. 
4, 1.26 1-4; No. 5, 1.15.1-4: No. 6, 
98 14; fourrage, 82 1-4: voie, 4.47 


1-4. 


Avoine. — No. 2 C.W:, 48 7-8; No. 
3, CN. 44 1-4; extra 1 fourrage, 
43 1-2; No. 1 fourrage, 42; No. 2, 
40; rejetée, 36 1-2; voie, 47 1-2, 

Orge, — No. 5 C.W. 62 1-8; No. 
4 CV. 59 7-8; rejetée, 57 1-8; four- 


lrage, 56 1-6; voice, 62 1-8. 


s 


culture et à quatre milles et demi 
des élévateurs,. Cinq cents acres 
en Jabours d'été. Vendra par de- 

mie section ou le tout. Serai à 
Willow Bunch au temps de la ré- 
colte, Pour renseignements, à- 
ressez-vous” à Joachim Robert, 
rasier 223, St-Gabriel de Brandon, 
Québec. (19-24-P.) 


LE PROPRIETAIRE ayant discon- 
7  tinué la culture, offre en vente À 
des prix très avantageux les ma- 
chines agricoles suivantes : NMi- 
chine à battre JT, CASE de 20 
forces vapeur: un séparateur 32 
x 54; deux réservoirs avec pom- 
pe, boyaux et-truck, l’un des ré- 
servoirs est en acier et l’autre cf 


bois. Pour prix et conditions de 
paiement: S'adresser à Joseph 


Luyet, Hafford, Sask, 91-26-P 


Lin, — No, 1 N.W.C., 2.11 3-4; 
No, 2, C.W., 2.07 34; No. 3 CWa 
? 1.94 1-2; rejeté, 1.80 1-2; voie, 2.12, 

Seigle, — No. 1 C.W., et No, 2 C. 
W., 94°1-8; No. 3 C.W., 88 3-8; re- 
jeté, 2 C.W:, 87.3-8; rejeté, 80 9-5; 


voie, 9413-86. 


Marché 
‘ Prince-Albert 


" Recu 40 têtes. Marché meilleur 
avec bonnes vaches faisant de 
à 3 3-4; sénisses de 4 à'5 1-2; bou- 
villons de 4 1-2 à 5. Porcs #ras à 
12,25. ‘ os : 


vs 


Marché un peu à la baisse. Pores 
gras $11,75, Agneaux $12, et mou 
tons 7 - : 


. 


22-26P. : 


S’adresser à Boîte A-P-L. «8 . À 


